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‘ THE SUCCESS. ” 


Buggy Automobile. 


. VÉTESSE : 15 à 20 milles à Pheue, G 
‘ CONSONEM A'FEON 2: 1 gallon de gnzoline pour 1 milles, (+) 
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REDUCTION 
EXTRAORDINAIR 


——SUR LES— 
TAPIS ET PRELARTS, 


le com- 


Conme nous abandonnons 
merce des tapis, nous avons decide de 
faire une reduction de 


25 Pour cent 


sur fout ce que nous avons en fait de 
tapis, rugs, carpettes, prelarts, Tinole- 


ums, ete. Nous en avons un beau 
choix. 
Venez de bonne heure et choisissez 


> à votre gout, profitant d'un “* bargain 
k sans precedent. 
Nous posons gratuitement tous les 


tapis achetes chez nous. 
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McDougall & Secord 


L'éléphone 36 
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BOITE POSPALE 513 TEL, 921 


G. A. LEDUC 


Courtier d'immeubles 
80,000 ares de Lerres choisies dans l'Alberta, 
Lots à vendre dans toutes les parties de la ville, 


 H, Gibson & Co. 


Burenut avec 
vis-à.vis la Banque de lontréal. 


Rue Jasper, 
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Les Allemands dans ia Mé- 
diterranée 
mere ns | 

Poursuivant avec une grande mr- 
thode son plan d’expropriation par con- 
currence, si je puis m'exprimer ainsi, 
l'Allemagne augmente rapidenent le 
nombre de ses navires dans la Médi- 
terrunée, Ta Vorddentscher Doyd, la 
plus puissante compagnie germaine, 
iant de créer un service de grand en. 
botage pour passagers et inarchandises 
entre Marseille, Gênes, Naples, Le Pi- 
rée, Smyrne, Mitylène, Constantinople, 
Odessa et Batoum. Ty aura un dé- 
part de Marseille Lous les quinze jours 
eb un départ de Naples pareillement 
tous les quinze jours, mais avec ceci 
de particulier que ce dernier port sera 
en même temps aelié directement à 
Hambourg par un train qui emprun- 
leva la voie du S6 Gothard, 

En tenant compte que de nombreux 
services maritimes allemands existent 
déjà dans la Méditerranée et notam 
ment un service entre Marseille et 
Alexandrie on voit que c'est une con- 
currence acharnée que le pavillon ger 
manique va faire aux pavillons français 
et anglais dans les eaux dont l'exploi- 
{ation semblait avoir êté exelusive- 
ment réservée par la naburc aux na- 
tions latines et africaines, leurs rive- 
raines. 

N'est il pas étrange, en cflet, de voir 
le pavillon allemand venir concurren- 
ver les pavillons français, italiens, es 
pagnuls, grecs, autrichiens et anglais 
dans cette Méditerranée où l’empire 
germanique ne posséde ‘pas un port, 
pas un pouce ile territoire, 

A quoi attribuer cette anomalie ? 

Cette question poste est très vite ré- 
solue. La germanisation commerciale 
de la Turquie qui a entraîné la germa- 
nisation de Gênes le plus grand port 
alien est evrtainement la eause pré- 
dominante. 

Grâco à son formidable essor indus- 
tricl e6 au bon 
d'œuvre, l'Allemagne peut livrer ses 
produits meilleur marché que la Krun- 
ce et F'Angleterre, condition éminein- 
ment favorab'e à hi prise de possession 


marché de sa main 


du marché, 

Eu Purquie, en Keyple, elle à dé- 
versé le flot do ses commis-vorageurs, 
puis derrière eux les commerçants se 
sont établis dans ces pays continaunt 
la propagande active en faveur des 
produits do l'industrie nationale, 

Ces voyageurs et ces commerçants 
sont admirahlement secondés,d'ailleurs, 
par des consuls qui sont encore plus 
des agents l'alfaires que des agents di- 
plomatiques, Tls sont À même de four- 
nir ani Voyageur, au commerçant, au 
marin, tous les renseignements qui 
peuvent leur être utiles et ils sont tou- 
jours prêts à se mettre brès obligeam- 
ment À leur disposition, 

Lorsque, entre ees éléments de péné- 
tration il y a tant de cohésion, lo suc- 
cùs ne se fait pas attendre, 

Voilà pourquoi, petit à potit,le com- 
merce du bassin méditéranéen es6 pas- 
sé contre les mains des Allemands. 
Inonder les marchés de leurs produits 
transportés par des navires franenis et 
anglais était illogique eb peu compabi- 
hle avee l'esprit de suite des Alle- 
mands, aussi ils ont créé des services 
de navignbion qui accaparent en même 
teraps le transporb des voyageurs et 
des marchuudises des autres nations. 
Mais ces services en Méditerranée 
étaient bien isolés de la mère patr'e ; 
pour les relior on n germnnisé Gênes, 


TT, 


Désirez vous vende la votre ? 


Nous Vendons des Fermes. 


Dans ce cas, envoyez-nous une description du terrain, des améliorations faites, 


24 banquiers, les commerçants, les 
commissionnaires sont arrivés, trans- 
formant le port Italien en port Alle- 
mand, et pour parachever la transfor 
mation on a relié Gênes à Hianbourg 
par un chemin de fer spécial qui dra- 
gue tout le commerce. 

Après ce qui précède on comprend 
facilement l'intervention de l'empc- 
reur Guillaume TI dans les affaires du 
Maroc comne on comprend aussi Îles 
inquiétudes de YTtalie qui voit l'influ- 
ence Allemande grandir dans la Tri- 
politaine grâce à la complaisance du 
Sultan rouge. 

La marine de guerre Amé- 
ricaine. 


La commission navale de la cham- 
bre des représentants des Etats-Unis 
vient de décider qu'un crédit de 26 
millions sera employé à la construction 
du cuirassé le plus puissant du monde, 
La commission laisse au secrétaire de 
la Marine le soin de fixer le tonnage 
de ce cuirassé ; mais au cours d’une 
de ses entrevues avec la commission, 
M. Bonaparte ayant préconisé la cons- 
truction de cuirassés de 19,000 tonnes 
ce sera sans doute la taille du nouveau 
batenu. Voilà donc le Dreadnought 
dépassé ct la préparation de in lutte 
inévitable entre le Japon et le Œtats- 
Unis pour lt possession du Pacifique 
qui débute. 

Depuis que les Etats-Unis possèdent 
Hawaï Guam et les Philippines dans 
le Pacifique : depuis qu'ils se sont ins- 
titués les gardiens de Cuba et de Saint- 
Domingue ; qu'ils projettent de deve- 
ni les maîtres de la communication 
que le canal de Panama établira entre 
les deux océans ; depuis que, par la 
doctrine de Monroe, le président Roo- 
sevelt entend fermer le nouveau mon- 
de à l'Europe, l'empire de ln mer est 
devenu pour la République Nord-Amé- 
ritaine une nécessité vitale. Elle a 
faib pour la conquérir des sacrifices 
immenses. Les dépenses pour la mari- 
ne de guerre ont augmenté, depuis 
1898, de 54 millions 600,000 dollars 
aux États-Unis, alors que duns li mé- 
me période le sureroît de charges pour 
la folle avait été de + millions 500,000 
en Italie, de S millions 400,000 en 
France, de 30 millions en Russie, de} 
37 millions 200,000 en Allemagne ct, 
de 91 millions 800,000 en Angleterre, 

En vingt ans les Etats-Unis ont dé- 
pensé 760 millions de dollars pour leur 
flotte el, si l’on ajoute à cette somine 
les 130 millions qu'ont coûtés les navi- 
res qui étaient en chantier l’année 
dernière, lon arrive à un total de 890 
millions. 

Le tonnage des navires lancés Pan 
dernier atteint [70,170 tonnes. Dans 
ce nombre sont compris des vaisseaux 
comme le Connetient et le Louisiann 
de 16,000 tonnes chacun ou comme le 
Virginia, le Rhode-Island, le New- 
Jersey, le Georgia de 14,918. Le ton- 
nage des vaisseaux complétés pendant 
la mêmo année était de 77,020 et on n 
mis en chantier 58,400 tonnes, 

Jn 1898 l'Amérique a mis en ligne 


contre PEspague 4 cuirassés, D'après 


les programmes actuels elle eu aura 


20 en 1908, Elle avuit 13 croiseurs on 
1898 elle en a ra 24 en 1908. 

Ces quelques chiflres montrent l'ef- 
fort fait par les Etats-Unis pour leur 


marine, 


et nous pourrons la vendre, 


| Scène de pugilat au Parte- 
ment Japonais. 


La discussion de l'amendement pro- 
posé par la Chambre des pairs au pro- 
jet de nationalisation des chemins de 
fer du Japon a cecasionné à la ehamlue 
busse une véritable bataille. Cinq dé 
putés se sont Jevés on protestant bruy. 
amment et se sont précipités vers la 
tribune où ils se sont rencontrés avec 
quelques membres du parti ministériel. 

De nombreux coups ont été échan- 
gés, des vêtements arrachés jonchaient 
la salle, un député avait enlevé son 
veston pour combattre plus aisément 
ses adversaires. Le président « fait 
appeler la police et une douzaine d'a. 
gents ont pénétré dans la salle, mais 
l’ordre n'a été rétabli qu'après l’expul- 
sion des combattants. T’opposition a 
voulu alors quitter la salle, quelques 
députés y onb réussi, mais les portes 
ayant été fermées les huissiers ont 
empêché les autres de sortir. Le projet 
de loi x été ensuite voté à l’unanimité 
le 214 votants. Tous lesmembresdel’opy 
position se sont abstenus de voier ; ils 
déclarent que les procédés du gouverne- 
ment sont incompatibles avec les prin- 
cipes constitutionels. 

La clôture à été enfin votée au 
lieu du tumulte général, 


a $———— 
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L'Agitation à Barcelone 


é——— 
La police a saisi dans une maison 
de ia rue Viladomat, 108 fusils, des 
cartouches, des haïonnelies et d'autres 
avmes destinées aux vévolutionnaires. 
La police « également découvert une 
conspiration dans le village de Callella : 
de nombreux armements ont été saisis, 
Ja plupart des conspirateurs ont été 
arrêtés ; le cabecilla Socns n réussi à 
s'échapper. 


= ——— 


Echos d'Algésiras. 


Une dépêche de Berlin & annoncé 
que l’empereur (Guillaume n'ira pas 
cette année dans ln Méditerranée ct 
qu'il ne rendrait peut être su visite au 
Roi Alphonse XTTT qu'en septembre. 
Un diplomate, forb bien placé pour 
être exactement renseigné, dit, à ce su- 
jet, à un journaliste : 

‘ Lu croisière de l’empereur d’Alle- 
magne en Méditerranée était parfai- 
tement dévidée et on avait fait choix 
d'an grand paquebol allemand qui al- 
lait être aménagé pour remplacer le 
Hohenzotlern et coudaire le Kaiser en 
Halie, où il aurait eu, comme chaque 
année, une entrevue avec Île roi, son 
allié ; on avait même plusieurs fois 
annoncé que l'empereur d'Allemagne 
rencontrerait en Méditerranée le roi 
WAngleterre ; mais en présence de lu 
tournure que prennent les évènements 
à Algériras et de l'attitude du mar 
quis Visconti- Venosta et de la diplo- 
matie itulienne, le Kaiser a éprouvé 
un vif sentiment de dépit ebil & dé- 
commandé son voyage. Îl ne verra 
done pas le roi d’'Ttalie cette année. 

Queles relations entre l'Italie et 
l'Allemagne ne soient plus aujourd’hui 
ve qu'elles étaient par le passé, le fait 
west plus contesté, même par ceux 
qui ont toujours foi dans la triple-a- 
liance. | 

Dans les sphères politiques de Rome 
le langage de la presse allemande À 
égard de l'Italie, pour ln question du 
Mavoc, à souverainement déplu, On 

(Suite à ln deuxième page) 


Nous payons argent 


Téléphone No 114, 


Eten 


Il tient sn tête sûr ln mangvoire ! 
1 est tomps d'agir, il a besoin d'un Antifébrile. 


10000000000000000900000010000000000000000000 000 


Une Règle é 


(e 
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à Suivre! € 

Achetez tout ce dont vous a- 
vez besoin en fait de Papete- € 


rie, Librairie et Tournitures 
de bureau à notre mugasin, 


PCECCCOCOC 


Nous avons un assortiment 
complet, etnosprix sont justes 


VIENT P'ARRIVER 
un lot d’Articles de Sport 
telles que Base-ball, Mitaines, 
Balles, Masques protecteurs, 
C'eintures, ele., etc, 


Vene % nous voir, 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 


® Avenue Jasper Edimonton 
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Limited 
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The Exchange 
Mart Company, 


D'EDMONTON, 


D. R. Fraser & 


EDMONTON 


PHLIS 


SUCCURSALE 


Fabricants et Marchands de 


voisin de l'Hotel Grandview, 
; . , tous unalérinux en épinette, 
A l'endroit nommé ci-dessus vous . 
Clussis, Portes, Lalles, Chaux 
Etc. 


La plus grande importation 


pourrez acheter, vendre où échanger 


n'importe quoi: voitures, montres, 


harnais, hijouteries, vaisselle, or et 
! 1 ’ oo? . des bois de la côle du Pacifique, 
argent, instruments de musique, livres, 

exéetitées 


Les commandes 


images, enfin tout. Vous pouvez ob- 


tenir un prêt on du comptant, à une promptement, 
minute d'avis, si vous vous {rouvez 
“ cassé. ? Ou 
nous laisser cet objet d'ont vous w'a-|Tel. au moulin : SA 


vez plus besoin et nous le vendrons à|Tel. en ville : 55 


crtenmanmanammttten 


encore, vous pouvez 


commission, où veus donnerons du 


Le ‘* Lumbermau's Telecode” 


comptant de suite, est en usage 
Ê] . 


Hallier & Aldridge |! W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Fruitiers, Manufacturiers de 
Boulangers. CHASS]TS, PORTES, MOU- 
Confiseurs. LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs vides de farine, 24 pour $L1.00 


comptant pour les 


œufs, 9me. Rue Ouest, Edmonton 


CRAFTS & LEE 


COURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, 


| ALBERTA., 
Formes el propriélés de Ville. 
Achetées et Vendues à Commission. 
Eurivez ou venez à nos Bureaux. 


Boite Postale, 242. 


GEORGES LALONDE . 


MARCHAND TAILLEUR 


Ouvriva sous peu son magasin sur lai Première Rue, 


Mr, Lalonde est un tailleur de beaucoup d'expérience, acquise dans les 
grandes Maisons de Vontréal, New York, Ohicr-go et San Francisco, 


Magas’.., 3 portes nord de McDougail & Secord 


IS PUB 


RCE RCE NUE ET EU 


W, 11 Martin, sellier, vient do déménager 
sr huutique et son magasin dans l'établissement 
situé sur la rue Jasper, à quelques pas à loue t 
de Ha nouvelle Banque des Marchands, presqu'en 
face de l'Hôlel Victoria, 


AUX PROPRIETAIRES 


AVIS 


Vobre cheval maigril ! Son appétit diminue ! Nes Veux sont pleureurs ! 
a de la fièvre ! Enfin il a de l'Influenza : 
lu dela fièvre ! Enfin il a de l'infl 


DE_ CHEVAUX. 


Hoffinman’s Mixture, est le Remède par excellence, employé avec 


beaucoup de succès dans les cas suivants : ? Plniluenza, ay Fever, Swamp 


[Fever 
N'oubliez pas de le demander à votre Pharmacien où à votre Marchand. 


ALBERTA AGENCIES Ltd 


Voisin de lt nouvelle batisse de. la Banque des Marchands 
DA AGENTS POUR LA LINE PRANSATEAN TIQUE FRANCAISES 


Préparé pur ln St-Albert Patent Medecine Company. 


St-ALBERT, Alta. 
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J. H. Morris & Co. 


Sin à Départements 


Assortiment complet de MARCITANDISES SECHES 
Une attention spéciale est portée au Dépar tement, des 
| VETEMENTS DH DAMES - 
Seuls agents pour !* Fit Reform ® Vétements pour hommes, 
te Knittofit” vétements de dessaus et? swoaters 
. “Keths Conqueror” Chaussures pour hommes 
. s Empress Chaussures pont dunes 
Le meilleur et le plus grand assortiment d'ÉEPICIHRIES 
Livraison prompte et graiuite Tél. 28 


a cherché à à préparer le gouvernement 
allemand de ln re xponsabilité que peu- 
ventavoir les journaux, mais dans 
le monde ofliciel italien cette distine- 
tian ne pouvait être faite, attendu que 
les hamimes qui ont été, ces temps der- 
sont 


LS 


niers, au pouvoir et ceux qui y 
aujourd’hui ont pu pmufaitement sns- 
sure d'une chose, v'està-dire que le 
langage des journaux allemands ne 
différ ait pus sensiblement de celui des 


personnages ollicicls. 

Test indiscutable que de Berlin on 
a cssnyé d'exercer une forte pression 
sur le gouvernement italien pour qu'il 
donnät, à ses délégués à Algésiras des 
des instr uctions fav orubles à à PAllenn- 
seule- 


O0COO0C-CC-0-C-O-0-CO0 0-00 


en ville. 
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000< 
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tes 


EF. G. G. Haidane & Co. 


Æ— NOR THOOTE “BE 
Nouvelle subdivision. 300 fois. 
Propriét n auljncente de“ King Powell Estate, 


Lots de 150. à S200. 


dans 


-& 
gne ; ais à Rome on à non 
ment résisté mais on à rappelé À Ber- 
lin que l'Ttalie i des engagements 


avec la France dans la Méditerranée : 


que ces engagements ont eté notifiés 
au gouvernement allemand lorsque 
fut la triple-Alliunce ct 
que l'Allemagne ne fit aucune obser- 


*% an nord. 


renouvelée 


et deux 


un ans, 


Conditions de paiement, un tiers comptant, balance 


| avec intéiét à 7 pour cent. 
FE, G. HALDANE & Co., Agents d'Emmenbles 
EDMONTON, ALBERT. 


CT 


vation : que enfin im triple- Allianve 
ne regarde que des intérêts territo- 
riaux en Europe, mais qu'elle est absa- 
liment élrangère à tuut ce qui pent 
Médilerranée l Afri ï- 


DUAL INT RER CELA, EL Derek VER ae Dem Anne same de 


The Mays Œoal Co. Ltd 


A af ur tm remit PE sr Gt 2 LE RS 


Le Meillenr Charbon sur le marche 
Celui que la ville emploie. 


LE MEILLEUR IT LE MOINS CHER 
Telephone SI Morris, 


rnnpagnie locale. 


regarder la ob 
que. 

Enfin, on a tenu à bien faire const 
ter que le gouver nemeut allemand par 
ses insisiunves VTtulie 
pour qu'elle ne tint pas compte des en- 
sageuents contractés avec la France, 
finissail presque par donner raison 
anx démolisseurs de la loyauté polili- 
puisqu'on jugcait Îles 


ré itérés sur 


Bureun voisin de d, nu 
| ‘ que italienne, 


ministres italiens capables de violer ou 
méme simplement d ‘oublier quelques- 
uns ‘de leurs engagements. 

Ces prétentions germaniques ont 
bles l'amour propre des Italiens el 
de leur Quant à Mr 


Charbon et Bois |‘isconti- Venostn qui continue à étre 
le paint de mire des attaques des 


Une € 


The Capital EXD ess Go. 


Fout Clharvovags fait promplement. 


4 


gouvernants, 


Tel 445 


4 n NX thar end Poele à ve à 

En arrière de la Northern Bank De Poele à vendre journaux allemands, le gouvernement 
CAO OI COCOCCEOCES -EOCOrELECOCCESDCCSES | italien n'a pas manqué de faire noler 
çe) (© là Perlin combien on était injuste en- 

_ #} 
o € CO chettes eZ D ï er D vers un homne dont Ja loyauté politi- 
SNS FT es que est uuiversellemeut reconnue. M. 
@ PA ate Ï AS EE H | sti É @| is o Visconti Venosta, en parlant pour Al 
(1 QJ 
4 tn 70 nm mama am @) léérivas n'a pas eu besoin d'instructions 
os @ ; 
- DE . . . 
© | Sous venons de recevoirin @ispétiales ; il connaissait Ja convon- 
œ D have de deux chars de ces © [tion passé entre la France et litalie, 
o Marchandises : et nous pote, o isque c'est lui-même qui l'a fait 
go ï vons vous vendre un beur (puisque c'est fui-méne qui la faite, 
(5) 1 Lil, avec ressort el inntelns, @ done à n'avait qu'à s'y conformer dans 
(CE 4 pour le plus grand intérêt de son pays 
i & de : pays. |. 
co | F9.50 D'ailleurs le gouvernement Ttalien 
ns il # 
S : Couchelles pour eat parfaitement résolu, devraitil dé- 
= ; 4.00 plaire à PAllemagne, à respecter les 
{eo i n moninnt engagements pris vis-à-vis de la Fran- 
. Rs ie , u x . « 
. ‘ ce et de l'Angleterre au sujet dé ln 
o Sete j 
\féditerrante. 

[Q) . ‘ : 
@ L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention. Nécessairement tout cela ébranle la 


Berlin 
regrelte plus que 


solidité de la triple-Alliunce. 
s'en aperçoit et le 
Romne. 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de l'Ameubiement Allemagne. 


AV ERS LE RS L LE M 0 NDE attaque | d' upoplexie en pleine sance 


da parlement, 

Tl venait de prononcer un discours 
important au sujet du Maroc, discours 
dans lequel tont en se réjodissant du 
succès de lu conférence d’ Algésivas, il 
se plaignait amèrement de la condui- 
de l'Ftalie, de VAutriche et do là Rus- 
sie qui disait: Ils n font pas soute- 
nu l'Allemagne” comme cette dernière 
l'aurait mérité UT 

Comme il se rasseyait le leader s0- 
cialiste Bebel est monté à ln tribune 
où il attaqua violemment la politique 
russe, comme il vennit de” s'exprimer 
avec nne très’ trande violence ôn vit 
le Prince de Bülow se lever pour re- 
pondre, puis ‘tomber comme une mns- 
se sans avoir pu proférer un mot. 
© L'empereur Guillaume TT est allé 
lui-même prendre des nouvelles du 
grand chancelier. le docteur li a 
assuré que quoique g gravement atteint 
le prince de Bülow, ne courait aucun 


aueun danger de mort. 


———— + 
L'ESCAUTON 
1 


— Eh ! bé ? montez-vous ou ne mon- 
te vous pas L.. Dépéchons ! ! dépéehons! 
Ex le chef de gare, son sifliet aux 
lèvres, se préparait à donner le signal 
du départ. 

Mais comment donner le signal tant 
que ce voyageur s'attarderait ainsi sur 
le marchepied ? 

— Un peu de patience, monsieur le 
chef ! 
prie : 
voir : 

Le voyageur qui parlait ainsi était 
un gros homme de cent cinquante ki- 


Un peu de patience, je vous 


La feu va passer, vons allez 


los, rond comme une futaille, et qui 
ne parvenait pas à enfourner son im- 
posante bedaine dans le wagon de 
troisième classe, ancien modèle. 

—Ne vous impatientez pas, 
passer inonsieur le chef !  répétait-il 
avec des youtelettes de sueur sur son 
frond. Mais aussi quelles portiêres !... 
Enfin, en y est D... Vons pouvez sifiler, 
monsieur le chef! 

Après une contraction plus vivlente 
de son abdomen, le gras.homme avait 
pu entrer, en effet. 


: 


ça va 


Dans je wagon, des cris et des dra- 
vos éclatèrent. 

EE, tundis que Île wagon roulait, un 
des voyageurs, see comme une latte, 
qui venait d'ouvrir un panier à provi- 
sions pour déjeuner, demanda À son 
nouveaux voisin : 


Vous prenez souvent le chemin 
de fer, monsieur ? 


—Fé ! non, malheureusement ! ré- 
pondit Vouanus en épongeant son 
front. 
ent un peu dans les entournures. 
avec quelques précautions, je 
peux rouler tout de inême ! 


j —Quelles précautions, si je ne suis 


Q “ps PTE 1 : . n ai 
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—Jene connais guère de gens qui 
voulussent se moquer de moi, murmu- 
va-t-il; ce serait un jeu dangereux 
qu'une sunblable cspièglerie vis-h-vis 
du prince de (ionzague ! 

Peyrolles attendait qu'il s'expliquAl 


Par le fait, c'était un 
tapage. L'expérience n'avait pas appris 
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Feuilleton du Courrier de l'Ouest ” 


LE BOSSU 


au tripot un joli air de décence, 
le monde crinit à la fois, et ce concert 
de voix tonnait comme le bruit d'une 


ou plus elairenent nl éneute. Mais Peyrolles songeail bien 
| —Ktiluit autre côlé,poursuivil Gan- [4 cela ! ‘ 
LE PET [T PARISIEN Zague, ce Gendry à du inoins la inmain|: —Comiment l'avez-vous reçu ? de- 
sûre. Nous nv ons entendu le cri d'ago-l'inanda-t-il encore. 
Cite) nie... Gonzague montra la fenétre qui fai. 


sait fauve à sou lit cb dont ‘un des em 
rénnx élit brisé. Peyrolles comprit et 
éhéreha des yeux sur le tapis, où A vil 
bientôt un eaillou parmi les deluts de 
vitre. 

—C'est cela qui n'a éveillé, dit Gon- 
zague, J'ai fu, et l'idée n'est venueque 
Lägardère avait pu'se shuver, 

“Peyrolles courba la tête, 

— À moins, reprit Gonzague, que vel 
uete audacieux n'ail été exécuté par 
quelque affidé ignorant le sort de son 
maître, 

—Efpérons-le, murmurn Peyrolles, 

—HEn tous cas, j'ai inmandé sur-le- 
champ Oriol el Monbaubert. J'ai feint 
de tont ignorer ; j'ai plaisanté, je les 
ni poussés, ils m'ont avoué qu'ils 2 
vaient déposé le endavre sur un mon- 
ceau de débris dans la ue Pierre-Les- 
rot. | 

Le poing feriné de Peyrolles frappa 
SOU genou, 

1j n'en faut pas davantage fs'éevia. 
Lil ; un blessé peut recouvrer kr vie, 


Que vous dit-on lédedans, monsei- 
gneiit 5 # demanda Pes rôles au comble 
le: Finquiétude, 

Gonsigue lui passa le papier déroulé, 
et Péÿ rüllès Mt'aviderient, * 

‘Ce papike-contenail une liste ainsi 
conçue : e 

-Lé capitaine Lorrain, — Naples, 

“Staupifz, + Nurernberg. 7 

Pinto, — Fivin, 

pi) Matador: — (ilasgow. 

Joël de Jui in, Mot] Jaix. 

laënen, Paris, À 

. Suldagoe, — id, : tn, 

Péyrolles— 7 . 

Phitippe de Mantoue, prinee de Gon- 
Jrague,—, ï 

Ces deux derniers, noîns élaient é- 
vis à l enere rouge où au sang, [ny 
avail pas dé nom de ville À leur suite, 
partè que le vengeur ne savait pas en- 
core en quel Hien il devait {es punir. 

Les sepl premiers nonis, éer ils à V en- 
re noire, ‘étaient narqués d'une croix 
rouge, Gonzague el Peyrolles ne pou- 
vaient ignorer ce que signifiait cette 
nuque, Peyrolles avait le papier en- 
tre les mains et tremblait comme la 
feuille. 

Qui avez-vons reen cela ? balbu- 

Lin-t-il, 

_{(ÿe matin, de bonne heure, inais 
Tpas avant que les portées fnsséntouver- 


(0h Eimonseigreuwr L'allez vous ac 
confondre aves ces gens-là ? ° 
Du tout, Doyen a pas un qui l'ail 
amérilé, interrampit le prince AveG un 
sourire ainer ?ihiis je UE ie ns ‘si pars 
frilement, non avi, jui ET té 
parler auf ei inon confesseur, 
besoin parfois de faire’ rés coifidencés! 
cela recdrde, Not AUCLE donc ii 
nous les fut pieds ct, poings" liés: La 
come que je leur ai ñ} ses cou ne 
fait encore qu un tours nos Sererons 
cela. Tu va juger toit dé äuile éoin- 
Lien li chése présse : nous iwvons’ été 
trahis cette nuit, 7 _ 
"Prubie,  s'éciie Peytblles, 
qui ? ù 
---Par Gendry, par r Oriol et b par Mon- 
taubert. 
Sst-i1 possible, 
Tout est possible tant: que lu corde 
ne les ébr anglern pas. . 
Et comment monseigneur sail-i] ? 
denanda Pesrolus, . ‘ 
June sis rien, sinon que’ nos co, 
quins n'ont pas fait leur devoir, 
Gendry vient de ivaffiemer qu'il 
avait porté le corps à l'arche Mevion, 
—_Uendry a menti, Je ne sais rien: 
j'avoue mêmeque je renonce dififeile- 
ment à l'espoir d'élre délarrassé de ce 
démon de Lagardère, - 


puis. 
Un à 


et par 


-Nous surons dans peu le vrai de 
Paffaire, dil Gonzague, Cocnrdasse et 
Passepoil sont sortis pour cela, 

—Lst.ce que vons vous fiez à ces denx 
renégrit ! 


8, monseigneur ? 


Je he me fie à personne, ami Pey- 
rulles, pas mène à toi, Si je pouvais 


-Et d’où vous viennent ces doutes ?ltos, eu j'entenduis déjà te bruit infer- Lout faire pour moi-même, je ne me 
Gonzague prit sous son oreiller un ù servirais de personne," fls se sont eni- 


nal que foul'tous ces fous dedans eb 


dehers. - ‘ ils le 


papier roulé el le déploya lentement, vrés celte nuit ; ils ont eu tort ; 


étourdissant 


encore à régler une bourse et a donner 
Tout 


savent, raison de plus pour qu'ils mur- 
ehent droit. Je les ai fait venir, je leur 
ai ordonné de nie trouvoi les deux bra- 
ves qui ont défendu cette nuit‘ In jeune 
aventurière qui prend le nom d’Aurore 
de Nevers... 

ne put s'empêcher de sourire en 
pronônenant res ‘lerniers mots. Pey- 
rolles resta sér ienx corne un croqte- 
Imort, 

—Et de remuer ciel et terre, acheva 
Gonzague, pour si oi si notre Lête 
nôire nous a entoré échappé. 

T sonna et dit’ ân domestique que 
entra : 

-Qu'on prépure machaise ! Toi,mon 
ani Pevrolles, veprit-il, tu vas monter 
chez madiwuñe la princesée afin de Jui 
porter, come d' habitude, l'assurance 
de ion respect prôfond. Tâche d'avoir 
de bons yeux. Ta me diras quelle phy- 
sionomie à l'antichanbre de madame 
la priicusse, ét de quel ton sn eñméris- 
Le l'aura répondu, 

—Uù retrouverai-je monseigneur ? 

-Je vais d'aboid au pavillon. J'ai 
hâte de voir notre jeune avenvurière 
de la rue Pierre-Lescot. Il paraît qu'elle 
et cette folle de dont Cruz font'une 
paire dainiés, d'il ensuite À l’hôtel 
de M. Law, quiome néglige : ; puis je me 
montbrerai au Palais-Royal, où mon 
absence ne ferait pas bien. Qui sait 


sur ion compte ? ‘ 

— Tout cela sera long. 

—-Tont cela sera eonrt. J'ai besoin de 
voir no8 4Wis, n0S bois amis. Cette 
jofinée ne sera jus ofsive, étje miédite 
pour ee soir geptain pefil souper... Mais 
noûs veparler hs dé côlr 

Hs'approctii dela fehôtre et, rare R 
le Gnillouqui était ur lé tapis. 
© —Mônscignent, dit Peyrolles, avant 


de vous quitter, souffrez que je vous 
mette en giude contre ces denx che- 
napans... 


+ 


Phi: 


Ces maudites portières me gên. | 


quelles ealommies onpomfait réjandre ‘ 
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n'ai rien 
hier ! D 

Vous n'avez pas sonpé U 

—i peu re aurait été imprudent, 
vous comprenez, ! !... Et ‘comm | l'avais 
absolument bosoin d'aller à Labonhey- 
re... 

— Ah ! Vous allez jusqu'à Tabou- 
heyre Mais est très loin ! Vous 
allez mourir de faim, d'ici là, ai vous 
n'avez pas déjeuné LL US 

—Bah !'je réparorai à midi, en arri- 
vant ! ‘ 

—{l y a trois heures, d'ici à midi, 
homme du bon Dieu !.. Acceptez done 
cette tranche d’" éscnution ” frit L..Ca 
vous soutiendra un peu en attendant. 

—De l'escaution frit ? inurmrir 
Vouanas en sentant frétiller sa lan- 


mangé, ce matin..ct mêine 
* sr At'e 1 CES 


ER 


“ 


gue, 

Et ses yeux se tournèrent amoureu- 
sement vers un monceau de tartines 
dorées, sucrées, juteuses, dont le pur- 
fum s'épandait dans tout le comparti- 
ment. 

— Vous n'aimez peut-être pas l'es- 
cauton ? demanda le voisin en appro- 


chant insidieusement la plus helle 
tranche. 

—[L’esceanton 2: oh! «si! soupir 
Youanas. Je ladore !… Surtont 
cuit à la poêle, comme cela !. 


—Hé ! 
en dit a. 
—Non, non, 


bé alors, si le cœnr vous 


merci ! répondit le 


gros bonhomme en détournant les 
yeux. 
Bt il entendait au fond de son 


: 


estomae des cantilènes plaintives, 

“Oh! ! de l'escauton ! 
devait gémir ce tendre viscère, moi 
qui n'ri pas déjenné ce anatin L. be 
Pescauton !... De ln bonne pâte de 
mis, avec de ln graisse, avee du sucre, 
avec cet amour de petite croûte cru- 
quante qui est là dessus L. Oh ! V'ou- 
anas ! Youanas !.. ‘ 

— Non, non, merei ! répéra l'impo- 
sant voyageur en jetant un regard à 
la portière, 

Car ce n'était pas tout d’entrer, il 
fallait sortir, n'est-ce pas ? At l'escnn - 
ton n'a pas précisément La réputation 
d’amincir les 
sent. Îl suflirait d’en donner à un bal- 
lon pour le gontler ! 

—Baste ! vous n'avez rien à 
dre! insisin le voisin, Ca tasse 
rouler ! Allons ! la petite tranche de 
Panitié ! 

—#i vous 


Vouanas 


gens qui sen nourris- 


crain- 
de 


parlez ainsi !... dit 
Youanas en acceptant l’adorante tran- 
che, , 

Et it ferma les yeux pour mieux 
savourer le parfum. s 


IT 


Ah ll gredine! ce qu'elle était 
bonne! ce qu'elle en appelait d’au- 
tres. 

“ Venez done ! venez, vous aussi ! 
disait-elle aux tranches restantes. 

Est-ce que vous allez me laisser en- 
nuyer toute seule ?... Hé! toi, la 
courtaude, qui à l'air de pleurer du 
caramel sur ln serviette !... 
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—Corordasse et Passepoil ? Je sais 
qu'ils Pont fort maltraité, mon pauvre 
Peyrolles. 

-—Ilre s'agit pas de cela, Quelque 
chose me dit qu'ils trahissent, Et te- 
nez, s’il fallait une preuve : ils étaient 
à l'affaire des fossés de Caylus, et ce- 
pendant je ne les ai point vus sur |]: 
liste ‘de mort. 

‘Gonzague, qui considérait le caillou 
d'un air pensif, déploya vivement le 
papier qu'il avait repris. 

Cela est vrai, murmurat-il: leurs 
noms manquent ici, Mais, si c’est La- 
gardère qui à dressé cette liste eb si nos 
deux coquins étaient à Lagardère, il 
éût mis lenr noms les premiers pour 
dissimuler 14 tromperie, 

— Ceci est trop subtil, monseigneur. 
1 ne faut rien négligér dans un combat 
Aoutrarice, Depuis hier, vous pontes 
aur lincoñnu. Cette créature étrange, 
ce bossu, qui est entré comme malgré 
vous dans vos affaires... 

—Tun m'y fais penser, interronpit 
Gonzague ; il faut que celui-là ime'vide 
son sac jusqu'au fond, 

Il regarda par la croisée. Le boss 
uit justement au-devant de sn niche 
diudait un eoup d'œil perçant vers les 
fenêtres de Gonzague. A ln vue de ee 
‘dernier, le bossu baissa les yeux et sa- 
lnA’respecLheusement. : 

‘Gonzague regarda encore son caillou. 

—-Nots saurons cela, murmura-t-il : 
nous saurons tout cela, J'ai idée que la 
journéé vaudra la ntit. Va, mon ami 
Peytolles : voici ma chaise, à bientôL ! 

Peyrolles obéit. M. de Gonangne 
monta dans sa chaise et se ( conduire 
an pavillon de donu Cruz, 

En traversant les corridors pour se 
rendre auprès de’ madame de (ons 
ge, Peyrolles se disait. : 

—Je n'ai pas pour la France,ma belle 
patrie, une de ces tendresses idiotes 


comme j'en ai va parfois, Avec de l'ar- 
gent, on trouve des patries partout, Ma 
tirelire est à pen près pleine, et en 
vingt-quatre heures je puis faire ma 
main dans les coffres du prince, Le 
prince ie parait baisser. Si les choses 
ne vont pas mienx d'ici à demain, je 
bouc le ina valise, ct je vais chercher un 
dr qui convienne davantage À ma sun- 
té délicate. Que diable ! d'ici à demain, 
la imine n'aura pas eu le temps de sau- 
ter 

Cocurdasse junior el frère Passepoil 
avaient promis de se multiplier pour 
metre fin auX incertitudes de M, le 
prince de Gonzague, Lls étaient gens 
de parole, Nous les relouvons non Join 
de 1à, dans un cabaret borgne de In vie 
Aubry-le-Boucher, buvant et inan- 
geunt comme quatre, 

La joie brillait sur leurs visages. 

— n'est, pas mort, vivadiou tait Co- 
cardasse en tendant son gobelet, 

Passepoil l'emplil et répéta": 

— 1 n'est pas mort, 

EC {ous deux trinquièrent à ln santé 
du chevalier Henri de Lagrudère, 

A { tron de Pair! vepril  Cocar- 
dasse, nous doit-il des coups de plat 
pour Loutes les sollises que nous ini 
avons laites depuis hier au soir ! 

—Nous étions gris, mon noble nmi, 
reparil Passepoil; Vivresse cost evédute, 
d'ailleurs, nous l'avions laissé dans un 
si mauvais pis | 

—Ést.ce qu'il y à des manvais pas 
pour cl pétiou rouguin ht séerin Co. 
nl pe avec enthousiasme, As pas 
pur! je le vermis maintenant Jurlé 
con: ne une pouturdé, que je dirais en- 
core : * Sandiou {Li s'en tirer 1? 

— Le fail est, marins Passepoil on 
buvant sa piquette À petites gorgéos, 
que c'est un bien joli sujeLt Ga nous 
rehausse fièrement d'avoir conulribué À 
son éducation. ‘ 


— Mon bon, tu viens d'exprimer les 
sentiments de mon âme, Tail qu'il 
nous donne des coups de plat tant qu'il 
voudra, je suis à lui corps et âme ! 

Passepoil remit $on verre vide sur la 
table, 

—Mon noble ami, reprit-il, s'il nvé- 
tait pans de tadresser ,nnë observa- 
tion, je te dirais que tes intentions 
sont bonnes : mais tn fatale faiblesse 
pour Te vin... | ‘ 

—Mordiou l interrompit le Gascon, 
écvute, ma caillou, tu étuis trois fois 
plus gris que moi. 

— Bien L'hien ! du moment que tu le 
prends ainsi, HolA ! la “Hit, un antre 
brac ! 

‘Hprit dans ses doigls longs. maigres 
et crochus la taille de lu seryanté, qui 
avait In tournure d'un tohnemt. Cocar- 
dasse le sontempla d un air de compas- 
sion, vitre 

—#h donc! ait mon hon,mon pau- 
vre bon { Lu vois une paille dans l'Œil 
du voisin, te done In poutre qu'elle 
est dans le Lien, bagasse ! 

“En arrivant chez Gonzngne, le ma- 
tin du ‘ec e,jour, ils étaient d'autant 
mieux CONFAIEUS dela. fin violente de 
Lagardère q\e is s'élaient rends dès 
l'aube à le maison de la vue du Chan- 
tre, dont ils dvnient trouvé les portes 
foreces, Tic rez-de- chaussée élit vide, 
Les voisins ne snvaient par ve qu'étuit 
devenue la bellé, jeune file, rangoise 
ut Jean-Marie Bonichon, Au premier 
étage, auprès du coffre, dont: féime- 
ture ébait brisée, ty avait une mare 
de sang.  C'en élailtlait : : Les eoquins 
qui avaient attaqué dette nuit le domi- 
no rose qu'ils étnient'ehargés de défen- 
dre avitient dit vrai: Lagardère étnil 
mort}: Î ° 

Mais Cronzngue lui- inûme venait de 
leur rondre l'espoir pri li commission 
qu'il leur avait donhée Gonzigué 
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fe de myosolis où de rase pompon. 

A trois vu gnatre ans, li grande cu 
pote de mousseline où de dentelle ne 
convient plus : les enfants, s'amusent, 
courrent eb prennent chaud, mieux 
vaut le grand canotier de paille ou Ia 
charlotte de broderie anglaise qui Jais- 
sent l'air circuler autour des chevenx 
et n'enmagasinent pas la sueur. 

Pour les grandes fillettes le choix est 
Lrès grand dans les nouveautés de la 


has sehooï house on it, $69 per nacre, Will sell 
Qr. OF 95 at $19 per acre, aboul flve miles from 
town. 

SE, Qr, 54424, Torse TTit, Oliver Station on 
corner of ît, ean plough ait of it, 50 ncres bro- 
ken and eropped fast yonr, Building instr'ed 
SR, Price $25 per ucte. 

NW. Qr. 12623, No improvements, next Lo 
school and ehuteh, $4 per acre, 

The west 8 acres of River Lot 35, Edmonton 
SelUement. House, barn and well all fenced, 
a boul 2 acres under cultivation. $50 per acre. 
Easy Terrus, 

N. Wal 153-926, 40 acres broken, 10 neves sceded 
down, sisghtly roling,nice Inke about 5ucves, 
one quarter fonced, SA ner ucre, Goarl Lerms, 


C 


des où aigus ; ces dents peuvent être 
séparées par une insertion de dentelles 
ou de broderie ; en ce ens, pour exéeu- 
Ler le col, an fixera l'insertion sur un 
papier un peu fort et ayant les dimen- 
sion du col ; les festons étant indiqués 
par la dentelle, faufilée à l'endroil con- 
Lre le papier, on placera chaque pun- 
neau d'étoffe qu'on réunira aux entre- 
deux par un surjet très fin, 


SE. qu, 11-51-24, all fencod, new 7 roomed house, 
good well, frane barn for 1 horses, 22% per 
acre 1-1 cash, bul, 1, 4 acd 3 years, 


Morinvilie District 


MW, Half 1-55-27, all fenced, on S.W, qr. 40 rcrcs 
good hay land and N.W', qr. 30 acrex, broken, 
S10 per nere, 81000 cash, bal, to suit. 

SE. qr, 23 
tion, fonce 3 Story house, stable and gra 
mary, good \velt, S15 pur acre, 1-3 cash, bal, ] 
and 2 yuorrs. 

S, Faif V0.56-06, 100 neres broken, all fencer, log 
house. stable and uuthuildings, 12 per ancre, 
Etcush, bal, 1, 2 and 3 yeurx 
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inférieur, défait, fournit un prolonge- 
ment suflisant, et de hauts poignets 
remplacent les poignets bas des iman- 
ches quand les petits bras se sont trop 
sensiblement allongés, La toile et le 
coutil doivent iremper plusieurs heu- 
res dans l'eau avant qu'on ne s’en scr- 
ve ; cette précaution est indispensable 
afin d'éviter le rétrécissement qui se 
produit au prenicr lavage. 


contraires h leur silualion ; c'est leur 
mettre dès le début de la vie, ce prinei- 
pe dans l'espril : qu'elles doivent res- 
ter dans leurssphôves, Hire très sévère 
entre le désordre, là négligence, la 
malroprelé de lu tenue, c'est leur prè- 
cher l'économie et la dignité d'elles-mê- 
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DIS. 
La vorrection des vêtements est nne 
miurque de respect que l'on se doit à 
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oimème et au prochain dont celle flat. 
te Le vacs: comme là propreté des 
ruains, du visage cl du corps est une 
nécessité pour la sunté, Nos petites fil- 
les sauvent s'habiller seules le plus tôt 
possible, elles apprendront à se chan. 
ser en temps opportun sans avoir be- 
soin d'une invitation pressante ou 
d'uuc parole grondeuse. 


* + 
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Les seuls vêtements qui soient vrai 
went pratiques,en été,pourles filleties, 
sont les jnquettes de drap mélangé sur 
lesquetles k4 poussière ne marque pas 
et qui laissent toute liberté aux mon. 
vauents ; on ne saurait trop insister 
sur cotte dernière recommandation ; 
tout en s'adaptunt purlaitement an 
corps, le vêtement ne doit pas gêner 
la respiration ni entraver le développe- 
ment des organes et des inembres ; on 
éeartera donc, sans souci de leur élé- 
vance ct de la mode, les cols montants, 
trop étroits. les hauts poignels serrés 
qui, en arrétant li cirenlation du sang, 
donne d’ailleurs aux plus jolies mains 
l'apparence de denx petits homards 
enits : sans un regret ridicule, on reje- 
tea immédiatement toute chaussure 
devenue Lrop courte ; on exigera des 
semelles déhordantes, afin que le pied, 
à l'aise, k pose hien d’aplomb, sans 
tourner, sans compression ; On pros- 
crira les talons autres que ceux larges 
et plats permettant aux pieds de se po- 
sur sans dévier. 

Comme vêtements ‘pour les ‘Louts 
petits” on choïsira les grands man 
taux de piqué, qu'un simple lavage 
retue ñ neuf, 

Vous pouvez choisir des modèles de 
jaquettes très simples, facile à copier à 
liaison, sans revers nicol qui vien- 
vent. les compliquer, L'encolure s'achè. 
ve por un col-châle rapporté à l'aide 
d'un binis d'éloffe complètement rn- 
battu à Fenvers,par uu straps piqué de 
méme élofte où de drap plus clair, rayé 
de soutaches qui l'enjolivent ; ces ga 
nitures sont à ln portée des mamans 
les moins habiles, 

A signaler, le grand col de lingerie, 
d'une jolie forme,qui recouvre souvent 
tout Je haut du vêtement, dissimulant 
a besoin Pexécution imparfuite ; c’est 
un seyant voisinage pour les frais vi- 
uses d'enfunts el elles font un si gti 
cieux eflet qu'on par donne jusqu'aux 
aucles de Lernir la dentelle. 


Re 
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Souvent ces cols ornent les robes : ils 
deviennent alors la parure du man- 
tenu, et c'est un bon moyen de conser- 
ver intacte sa fraicheur, toujours en- 
dommagée sous un vêlement, quelque 
soin qu'on en prenne, : 


* € 
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Ta coupe des jaquettes ne changent 
guère. Ce sont des prlelots-sacs, sau- 
ven£ croisés, fermés peu des boutons 
plus où moins gros,en nacre,en velours 
ou en drap cerclés de métal. Dessiraps 
ou des plis piqués les gnrnissent, 

En plus élégant, on fait les petits pa- 
lelots-sacs de faille noire ornés de gui- 
pure crême ou rousse. Les uns et les 
autres se complètent par une jupe de 
méme tissu, on les porle aussi avec des 
robes d'un tout autre genre, en ayant 
sain d'assor(ir les couleurs si la jaquet- 
te n’est pas de teinte neutre, grise ou 
beige. . 

Pour Les hétés vien n’est plus prati- 
que que le manteau empire, à Laille 
courte, en piqué et qui. fait aussi bien 
robe que vétement, 


je 

à L'ETERNELLE CHANSON. 
(Eragiments) 
nn 


Fu me dirais que l’on entend le souffle 
Qu'au sein des fleurs exhale un papillon, 
EL qu'on a retrouvé la pantouffie 

Qu'en s'enfuyant laissa choir Cendrillon : 
Tune dirais que ces vers sont en prose 
Et, qu'une femme à gardé des secrets, 
Que le lys parle et que l’azur cst rose 
Vois mu folie, Ami, je te croiruis... 


Ta me dirais que Pastre qui scintille 

Au ver luisanl doit son éclat jayeux, 

Et que la nuit accroche à sa mantille, 
Conune un bijoux, le soleil radieux :; 

Tune dirais qu'il n’est plus une fraise 

Dans les coins tout moussus des forêts, 

Et qu'une plume de benguli pèse 

Plus qu'un chagrin au cœur, je te croirais... 


In L'éconutant, tous mes doutes, d'eux-mûnes, 
l'ombent soudain vaincus... Tune dirais 

Que le bonheur existe el que tu m'aimes, 
Vois ma folie, Aini, je te croirais... 
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Presque toutes les robes à taille lon- 
gue, ont des corsages amples, unis, 
travaillés de plis ou incrustés d’entre- 
deux, 

Les jupes sont droit fil, où en forme, 
suivant l’âge des enfants. Jusqu'à sept 
ou huit ans, les jupes droil fil, froucées 
à lu taille, sont généralement plus sey- 
antes. 

On aurait Cort de evvirve qu'une jupe 
en forme, plate du haut, conviendra 
mieux à une fillette un peu forte : elle 
m'accusori que davantage les Jignes 
U'op anples : mieux vaudra la jupe à 
plis couchés et piqués jusqu'à imi-hau- 
teur, la écinture de soie Lrès souple sc 
fixer en pointe devant pur deux épin- 
gles fantaisies 

Une fillette, mince, sex avanlagée 
par une jupe dont le haut très bouil- 
lonné, sans cependant trop grossir, é- 
paissirn la silhouette ; ceinture ronde 
en ruban où on cuir. 

Les jupes en forme se composent 


souvent de deux où rois volants su- 
perposés, comme les jupes-pélériues ; 


saison, 


dante et crépelant légèrement ; 
bords écourtés si le visage est large et 
surtout les chapeñux trop 
ment chargés. 


charme de la jeunesse. 
MAGALT, 


prit, 


RECETTES PRATIQUES 
POGLET AU BLANC 


Plumez, flambez, videz votre poulet, 

Metlez dans une casserole un quart 
de livre de beurre et une cuillerée à 
bouche comble de farine ; laissez fon- 
dre et mélez: ajoutez deux verres 
d'euu tiède ; remuez ; après un ou deux 
bouillons mettez votre poulet au four- 
netut,un oignon,sel, poivre. Laissez imi- 
joter pendant an moins une heure et de- 
mie,espacede temps pendant iequel vous 
tournez votre poulet deux lois ; ôLez le 
poulet, que vous avez soin de bien c- 
gouter dans la casserole pour le déha- 
“asser de la sauce qu'il poumaait avoir 
à l'intérieur ; mettez-le duns un plat et 
laissez-le au chand, 

Liez la sauce, dont vous avez retiré 
l'oignon, de la manière suivante : 

Mettez dans un bol deux jaunes 
d'œufs ; mêlez-les hien avec deux cuil- 
lerées de bonne crême épaisse. Lors- 
qu'ils sont bien mêlés, videz-y nn peu 
le suuce que vous avez tuis à refroidir 
à part, mêlez bien encore, puis le imé- 
lange fait, versez peu à peu, de là 
main gauche, cette liaison dans la 
sauce qui esb dans fa casserole que 
vous avez eu soin de retirer du feu, et 
ronucz en même Lemps avec une cuil- 
lève, de la main droite, Remettez sur 
le feu ; fuites prendre en remuant tou- 
jours, et quuund la sauce commence à 
épaissir, versez sur Île poulet Il ne 
faut pas laisser boulHir lasance, car el- 
le tournerait. 


TIMBALES, 


Prenez une livre de farine ; faites 
un trou au nuilion ; mebtiez-v plein une 
cuitleré à thé de sel fin, une demi li- 
vre de beurre, deux œufs, un demi ver- 
re d'eau ; mélangez et pétrissez bien 
le tout ensemble : étendez cette pâte 
avec le rouleau, puis plieZ-lt : faites 


Suite à la Üme page 


On évitera les formes très relevées si 
l'enfant n'a pas une chevelure abon- 
les 
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La simplicité esb par excellence le 
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NW Qr,15-55.24, Wild Jan 

Fine faru, $lé per acre. 
SW. Q7,21-55-22, Wild lat 
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ca tion, has new 8 voomed house, granary for t " wacre, SA cas nl easy * 
Le 6900 bushois, good fraine barn, log house aud jérerher SIL por ner, S# cash, bn, casy, ES 
LC hedding for catite, Two good wells, nearly : ee . : Ba 
ba ail feuced, pleuty of hay and pasture Price 5. 5-62-11, éd land, grand section, Can plonsh « 
FA 23 per acre, half cash, Fa, casy. the sole section, oncuile from Veyreville, à 
ex LE, Lalf 145-225, 140 acres in cultivatiou, good on n 5 12.60 per Are, Hit . A 
XX hots-o und barn, new frame granury, plenty E. Haif o 50-66-28, viphe in oi bolt, next ta L & à 
& of water, 12iniles N, and 3 miles W°. of Ed- working pronrsLr rice 55420, Terms 52000 5 à 
xs monton, 825 por acre. half ensh, bal to suit, oask, bal 1, Z'and 8 yours Ë 
xA NW Or. 11-56-33 on Strurgcon river, 1 acr Leduc ka 
? broken. gond log house and bar, 75 aeres : ; 
“ feneed, $10 ner ancre, 51000 caxh, bal. L'and 2 yrs. DR NE LE 1 miles Straight Wept of Le: te 
NN, Qr. 2.56-22, 599 acres broken, 7 neres sun due, district well settled, close ta school arr Lo 
Le ne TRI, bal, stublle and pasture, all fen- post oflice, $6 por acre, $500 cash, bal. CPR, a 
+ vud, good frame house and stable, gnod well, lors. DO 
de balf mile fron sehool,f and f-{inilo from P.0. S.IE, ar, 12-60-27, fouced, good well, log house + 
x 
Ra $25 per acre, cash, granary und stables, 20 acres broken. $8 per DO 
Be M half 20.55-21, 80 acres broken. fenced, good acre, 9166 cash, bal {o suit. Que of the Bert L-F na 
KA house ill singlo roof, stable, 2 wells. 3 dicrus in the distriet. A 
heavy Limber can be suwn at amilt 2 miles Th: The : 4 
xx awa, 10 acres good hay land,price $15 per ne. White Whale Lake se 
x 
6 KA &; . SE, and N, E. qr, 20-53-33, house and saole, 75 “4 
KA St. Albert. acres fenecd, 12 ucres broken, homestead an à 
Ba 1, Half 2.51-25, about, Lwo mniles from S1. Albert, CPR, 42000 half cash, bal, 10 suit. “ 
BA al fenced, no breaking, $20 per acre, half cash NE. gr, 553.3 all open prairie on CN R, 10.00 BA 
LA bal, on Lermis, per acre, G00Hdol. cash,6(0 in 6 manths bal ! yr, KA HA 
FA Ka W°. half, 15-81-44, $16 per acre not, S., Sdt-f 1-54-20l, per ancre, 500. cash, bal. easy, RX & 
à + 5, E. Qr. 25-5325. one mile Lhis side of SL, Albert, can ali be broken. Rx 
KA HFacres broken, T ex re à 
8 ex S. half 27-81-25, 291 1.2 ncres, 2 milos NE, of St. Beaver Lake, à 
® + Albert, 123 acros broken, all fenced,log house, SW, 1-1 12-59-17, 1 and 1-2 mile from Beaver EQ 
RX and 2 log ont buildings, over S2000 worth of Luke, Land well settied ail round for quite a KA 
5 KA grin taken off last enr, 823 per acte, time. Serip land selectei s years ago, 11 dol. CR 
x ST. Qr. 28.53:95, one mile this side of St. Albern per acre, half cash, bal. 6 and 13 months. xs 
xA S0acres brokeu,ali fenced, good log house atd 15-53-17, Price 8,50 dol. per eash.2,500 dol, cush, , 
KA bar, and granurr, good cuw stable, well and bal 7 equal annual payment ats$ pe, % 
‘ x s 
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Lort Saskatchewan District 


uearty al fonced, 8 mites from Fort on North 
side of River to building, $15 per acro. Half 


d, 4 rooimed plastered house, 


barn, stable and hen-house. Some good hay 


5 dattes horses and about 100 fowt and fan 


North of Fort Saskatchewan, 


ben and well, $12 per acre, half eush, bal, 1, 


frame house and log stable und 


from City and {miles front Fort Sask. 10) Ac. 
ready for crops, 817,60 per aere, half ash. This 
includes far implements. 


Terrus Lo suit, 
roken, some ptonghed, 


house 14 lot. 
SE, qi, 40-2650, good 
sLabbling for 10 


in Fort S. Wild land, 


roken, sonne ploughet 
wire fencud, good 


the Sturgcon River, terme, 


rs. $25 por ancre, huff 


1000 bushels of grain, S. 21-37-25, all fencen, 


ose For S100, & miles S, Half, 20.53.22 


W. Hal(® 


d, good neighborhoad, 


fine soil,$12,5n por ne, 


acres broken, 8) ncres fenccde 


Saskatchewan,house, 
SW, 
# broken, TN summer 


good well, half tuile 
le from P.0, Highand 


55.23, AIT fencerl No. 16 


Qr. 15 
heds, 17 miles 


COWS 


Sturgeon. 
SW, Qr, 16624, SAN, 


7-55 24, 13 miles N., 3 ee CDI 
1ä9 acres in enttivrs #-55-21, CPR, lun 


SW, gr, 98-56-26, 50 acres broken, $I0 per acre, 
N 


NW, ar. 12 and SW, 
lenced, 45 acres broken, 13, ik wild land, al 
good and can be broken, Price 
$2000 ennh, bal, ensy or will trade for good 


heu of stock, 50 acres cropetl 
20 acres pastures, 20 acres hay meadow., nl 


Clover Bar, 

#hsuses,and outhufidings 
40 acres broken, 895 por acre 

120 acres broken, $22 per acre 
37-63-22 120 acres broken, gootû honse, 
stable, granary, cow stable, ealf house, pig, 
pers, implement shed, ul fenced, gaod water, 
$20 per ucre, casy terins of payment. 


Stony Plain. 
r, 12-541 19 acres broken,smail hotise ant 
X. stable, well, fencec ou two side, $2500 
falowcd, balance stubbe and pasture, ail fon- SAV, gr, 14-5441, 20 acres broken, bavn, partiy 
fenced, $1109, half caxh, bal, cusy. 


NE, qe. 1-6228, CLR, wild land, best in Slany 
Plain, St0 per acre, half cash. 

36, all rail fenced, 29 acres broken, 

can be broken, 10 ucves hay, 20 acres 

bnsh, 3 miles from station, $8.50 per acre. 


SW, q1, 41-62-1, 59 ncrcs bush and pasture 
ucres broken, good house, barn and granar 
all fencet, 12,39 per aere, L 

Vegreville and Vermillion 

SES EE, SEN,00 per nacre, LA ensh, ban 


22-55-11, homestend, $13 per avec, 1f ali sold 
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voulait quon lui retrouvât le cadavre 
de iwortel ennemi, Gonzague 
avail assurément ses raisons pour cela, 
Hu'en fallait pas plus à nos deux amis 
pour trinquer griement à ki santé de 
Lagudère vivant, Quant la secon- 
de partie de leur mission : chercher 
les deux hraves qui avaient défendu 
Aurove, c'était chose faite Cocardusse 
se versa rastde et dil : 

faudra trouver unehistoire, mon 
pigguonn, 

- Deux histoires répondit frère Pas- 
sepoil ; unc poux Loi, une pour moi. 

— Eh done ! je suis moilié (iuscon, 
moitié Provençul, les histoires ne me 
coftent gutie, 

Je suis Normand, paurdieune! Nous 
vetrans li meilleure histoire. 

—Tu me provoques, je crois, péeai- 
ré ? 


ton 


—Anicnbienent, mon noble cunn- 
rade, ce sonL des jeux de l'esprit. Sou- 
viens-toi seulement que nous devons 
Avoir lrouvé, dans notre histoire, le 
cadavre du petit Parisien, 

Cacardnsse hausse les épaules, 

—Capédédiou ! grommela-t-il en hu- 
mant lu dernière goutte du second 
broc, li pauvte caillou veut en remon- 
ur à son naître ! 

H était encore Lrop tôt pour relour- 
ner l'hôtel. I lallnil le temps de 
chercher, Cocordasse eb Passepoil se 
Mirent & composer chncnn son histoi- 
re, Nous verrons lequel des deux était 
lc meilleur contour, In attendant, 
is s'endormiront la tôte sur la table, 
ébnaus no suurians à qui des deux dé- 
cerner la pauline pour li viguunr ct la 
sonorité du ronfloment, 


IT 


UX COUP Di BOURSE SOUS LA RÉGENCE 


à l'hôtel de Gonzague, et, dès Fouver- 
ture des portes, on lPavait vi arriver 
avec un petit eonnnissionnaire qui por- 
tait une chaise, un coffre, un’ oxrviller 
ctuu maulelas. Je hossu meublait sa 
niche et voulait évidemmeut en faire 
son domicile, connne il en avail le 
droit par son bail, I avait, en effet, 
succédé aux droits de Médor et Médor 
couchait dans sa niche. 

Les locutaires des cahuies du jardin 
de Gonzague eussent voulu des jours 
de quarante-huil heures. Le temps 
manquail à leur appétit de négoce. En 
rouabe, pour aller chez eux ou en reve- 
mir, ils agiotaient ; ils se réunissaient 
poux dîner, afin d'agioter en mangennt. 
Les heures seules du sommeil étaient 
perdues.  N'est-il pas humiliant de 
penser que l’homme, esclave d'un he- 
soin matériel, ne peut pas agioter en 
dormant, 

Lo vent était à la hausse, La Fête du 
Pulais-Royal avait produit un innnen- 
se effet. Bien entendu, personne, pi 
mi ce petit poule de spéculiteurs, n'a- 
vait mis le pied à lu fête; nuis quel- 
ques-uns, peréhés sur les terrisses des 
maisons voisines, avaient pu entrevoir 
le ballet : on ne purlail que du ballet, 
Lu fille dn Mississipi, puisant,à l'urne 
de son respectable père, de l'eau qui se 
changenit. en pièce d’or, voilà une fine 
ot charmante allégorie, quelque chose 
de vraiment français et qui pouvait 
faire pressentir à quelle hauteur s'élè- 
vernit, dans les siècles suivants, le gd- 
nie drunatique de ce peuple qui, né 
oalin, crét le vaudeville ! 


An souper, entre ln poire et le fro- 
mage, on avait accordé une nouvelle 
création d'actions. C'elaient los ** pe- 
tiles-filles, ” Elles avaient déjà dix 
pour cent de prime avant d'être grn- 
vés, Les ‘ mères” étaient blanches, 


Le bossu était entré l'un des premiers : les ‘ files ” élaient jaunes, les ‘ peli- 


tes-filles ” devaient étre bleues, cou- 
leur du ciel, du lointain, de l'espoir et 
des rêves. I1y a, quoi qu'on en dise, 
une large ob profonde poésie dans un 
registre-souche ! 

En génémnl, les houtiques qui fai- 
suient lo voih des vues baraquées é- 


Æaiont des débits de boissons dont les 


rvatalia d'une 
On bu- 


maitres vendaient le 
main eb jouaient de l'autre. 
vait beaucoup: cecla met de len- 
train duns les transactions, A chaque 
instant on voyail Iles spéculaleurs 
heureux norler rasade aux gardes 
fuanciises postés en sentinelle aux ave- 
nues principales. Ces tours de fac- 
tion étaient Erès-recherehés ; celu vi 
Bail une campagne aux percherons. 
Incessumment, des portefaix, des 
voitures à bras, amenaient des masses 
de uuuwchandises qu'on entassail dans 
lus cases où au dehors au bean milieu 
de la voie. Le port etail pavé un prix 
fou. Uneseule chose, de nos jours, 
peut donner l’idée du tarif de la rue 


Quinicumpoix : c’est le taril de San- 


Franciseo, la ville du‘ golden fever ” 
où les malades de cette ‘fièvre d'or ” 
payent, dit-on, deux dollars pour fai- 
ve cirer lours boltes, 
Laurue Quinecampoix 
nants rapports avec In 
Notre sièele n'a rien inventé en 


avait d'éton- 
Culifournie. 
fait 


extrnvagances, 


Je n'était ni For ni l'argent, co n'é- 
tient pas non plus les marchandises 
qu'on vecherchuil ; la vogue élail aux 
petits papiers. Les blanches, les jau- 
nes, dos ‘‘inères," les “filles,” onlin 
ces chers anges qui allnient naitre, les 
spetites-filles, ” les bleues, ces tendres 
actions dont le berceau sentonrail dé- 
jù de tunt de sollicitude, voiln ce 
gwon demauduit de toutes parts à 
grands cris, voilà ce qu'on voulait, voi- 
à ce qui véritublement excitait le dé- 
lire de taus, 


un louis vaut 21 
francs aujourd'hui; demain, il vau- 
da encore 21 franes, tandis qu'une 
‘petite-fille ” de mille livres, qui ee 
matin ne vaut que cent pistoles, peut 
valoir deux mille éeus demain soir. A 
bas li monnaie, lourde, vieille, irimno- 
bile! Vive le napier, léger comme 
l'air, le papier précieux, le papier nin- 
gique, qui accomplit au fond môûme 
des portefeuilles je ne sais travail d'ad- 
chimiste! Une statue à ce bon M, Taw, 
une statue haute comme le colosse de 
Rhodes ! 

Ésope LL dit Jonas bénéliciait. de cet. 
engouement. Son dos, ce pupitre con- 
wode dont lui avail fait cadeau Bi na- 
ture, ne chômait pas un seul instant. 
Jzs pièces de six livres et les pistoles 
tombaient sans relâche duns sa suca- 
che de cuir, Mais ce gain le laissail 
impassible. C'étail déjà un financier 
endurei, . 

H n'étuil point gaice madbin, il avait 
Fair malade, À ceux qui avaient la 
bonté de lintervoger à ce sujet, il ré- 
pondail : 

—Je me suis un pou trop fatigué cel- 
Le nuit: 

- Où ecln, Jonas, mon ami ? 

—Clhez monsieur le régent, qui m'a- 
vait invilé à sa Fèle, 

On riait, on signail, on payaib: c'é- 
tait une bénédiction ! 

Vers dix heures du mabin, une ar 
clamation immense, terrible, foudray- 
ante, fit tremblor les vitres de l'hôtel 
de Gonzagur, Lecanon qni annonce 
Er nuissanco des fils des souverains no 
fait pas, à beaucoup près, autant de 
bruit que cela, On bultait des mains, 
on burlait, les chapenux volaient en 
l'air, la joie avait des éclatset des spas- 
mes, des trépignenients et des défail- 
lances. Les actions hloucs les ‘* peti- 
tes-filles,” avaient va le jour! les | 


Veillez réfléchir : 


sortaient toutes fraiches, toutes vier- 
ges, toutes mignonnes, des presses de 
l'imprimerie rovale. N°'y a-t-il pas de 
quoi faire crouler la rue Quincanipoix ? 
Les ‘ petites filles," les actions bleucs, 
les dernières nées, portent li signa 
ture vénérable dun sous-contrôleur La- 
bastide ! 

—À moi ! dix de prime! 

Quinze ! 

— Vingt, à moil 
ces, 

—Vingl-sinc ! 
Berri. 

En épices de l'inde, en soie grége, 
en vins de Gascogne ! 

Ne loulez pas, corbleu ! Ia mère, 
Fi! à votre âge ! | 

—Oht le vilain, qui malimène les 
ferames ! N'avez-vaus pas de honte ? 

- Gare! gare, Une partie de bou- 
{eilles de Rouen, 

Gare! toiles de Quintin, plein la 
main ; trente de prime ! 


comptant, espè- 


payées en laine du 


Cris de femme bousculées, cris de 
petits homines étouftés, glapissement 
de ténors, grands murmures de bagsc- 
luilles, horions échangcés de bonne 
foi ; ces actions bleues avaient 1à un 
succès tout à fuit digne d'elles ! 


Oriol el Montaubert descendirent 
les marches du perron de }'hôtel, Is 
venaient d'avoir leurs cnirevues avec 
Gonzague, qui les avait gourmandés 
d'importance, Us étaient silencieux 
et tout pennuds, 

-Ce n'est plus un protecteur, dit 
Montaubert en Louchant le sol du jar- 
din. 

i_C'estun maître, gromineln Oriol, 
et qui nous inène Là où ne nous vou- 
lions point aller, J'ai bien envie... 

— Hit moi done, intorrompit Montau- 
bert. 

—Un valet à la livrée du prince les 


aborda, et leur remit à chaeun un pe- 
tit paquet cachette, 

Is vompivent le sceau. Les paquets 
contenaient chacun une laisse d'ac- 
lions bleues. Oviol et Montaubert se 
regardèren£, 

—Palsiunbleu! fit le gros petit finan- 
cier déjà tout ragaillkudi, en caressunt. 


son jabot de Aentelles, j'appelle ceci} 


üne attention délicate. 


taubert attendri, qui n'appartiennent 
qu'à lui. 

On compla les ‘ petites-filles,” qui 
étaient en nombre raisonnable. 

—Méêlans, Ait Montaubert, 

—Mélons, aceeplu Oriol, 

Les scrupules élaient déjà loin: 1 
guieté revenait. I y eut comme un 
étho derrière eux, 

— Mêlons, mélons, 

Toute li bnnde folle descendait le 
perron, Navailles, “Taranne, Choisy, 
Nocé, Albret, Gironne et le reste, Cha- 
cuu de coux-ci avait égaloment trouvé, 
on arrivant, un chasse-remords ef une 
consolation.  [lsse formèrent en grau- 
pe. 

— Messieurs, dit Albret, voici des 
croquants de marchands qui ont des 
écus jusque dans leurs bottes. En nous 
assotiaut, nous prouvousé Lenir le imav- 
ché aujourd'hui el faire un coup de 
partie. J'ai uno idée... 

Ce ne fut qu'un cri: 

—Associons-nous, &ss0ciuns-Tous, 

. —Ensuis-je? demanda une petite 
voix aigrolelte qui semblail sortir de 
la poche du grand baron de Batz, 

On se rotournn, Le bossu étuil là, 
prétant son dos & un marchand de faï- 
ence qui donnait les fonds de son ma- 
gasiu pour une douzaine de chiffons, 
et qui était heureux. 

—Au diable ! fit Navailles en recu- 
lunt, je n'aime pas cette créature, 


—Va plus lui, ordounx brutalement 
Gironne, 

—Messieurs, je suis votre serviteur, 
repartit le bossu avec nolitessse ; j'ai 
loué ma place, et le jardin est à moi 
comme à vous, 

—Quand je pense, dit Oriol, que ce 
démon, qui nous a tant intrigué cette 
nuit, n’est qu’un méchant pupitre atn- 


; bulant, 
— 1] à des fawons d'agir, dit Mon-| 


-Pensant -écoutant— parlant ! pre- 
nonça le bossu en piquant chacun de 
ses mots. 

1! salua, el alla à ses affuires, Navail- 
le suivit du regard 

— Hier, je n'avais pas peur de ce pe- 
tit homme, mumura-t-il, 

—C'est qu'hier, dit Montaubert à 
voix basse, nous pouvions encore choi- 
sir votre chemin, 

—Ton idée, Albret, ton idée ! s’écri- 
érent plusieurs voix. 

On se serra autour d'Albret, qui par- 
la pendant quelques minutes avec vi 
vacité, 

—C est superbe, dit Gironne : je com- 
prends, 

—C'est ziperbe, vépéta le baron de 
Buts, ché gombreuds ; mais egsbliguez 
imoi engore... 

— h 1 fit Nocé, c'est inutile ; à l'œu- 
vro fil faut que daius uno heure lu 
râfle sait faite, 

Ds se dispersôrout aussitôt, Ta moi- 
Lié environ sortit par lu cour et ln rue 
Suint-Magloire, pour so rendro rue 
Quincampoix par lo grand tour. Les 
mitres allèrent seuls ou par petits grou- 
pes, causant çà ot là bonnement des 
ataires du temps. Au bout d'un quar- 
d'heure environ, Toranne ot Choisy ren- 
trèvent paix ln porte qui donnait rue 
Quincampoix. Ils firent une percée à 
grand coups de coude, et, interpellant 
Oriol, qui causuit avec Gironne : 


Suite à la Cième page.) 
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Avant les élections les journaux 
conservateurs faisaient grand bruit du 
fait qu'il serait impossible à de nou- 
veaux ministres de s'initier sponta- 
nément aux affaires des nouvelles 
provinces. Tls prétendaient de co chef 
quelle gouvernement fédéral où Îles 
licutenant-gouverneurs avaient eom- 
mis une Jourde faute en se privant des 
lumières cb de l'expérience de AL. Haul- 
tain. Dans la Saskatchewan comme 
dans l'Alberta la première session lé- 
gislative touche à sa fin ct il n’apport 
pas encore que ler provinces aient ou 
beaucoup à souffrir de l'inexpérience 
des nouveaux gonvornements. Dans 
lune comme dans l'autre le’ travail 
d'organisation civile et sociale s'est 
fait avec une rapidité ot une nuütrise 
qui a déconcerté le obstructionnistes 
reduits à l'impuissance. 

Ce n'est pas dire que la tâche de 
d'un: ‘gonverne- 
législation soit 


jeter les fondations 
ment ct de toute une 
d'une importance inférieure à ce qu'on 
avait faib prévoir : mais le talent, l'es 
prit pondéré, le zèle des nouveaux mi- | 
nistres pour assurer le bon fonction- 
nement des institutions, 
cellentes dispositions dé nos. populi- 
tions, a triomphé de toutes les dillicul: 
tés. Jiunais, dans l'histoire du uou- |. 
veiu monde, deux nouvelles provinues 
autonomes n'ont été lancées duns leur 
carrière politique avec moins, de 
hourts ou d'agitation: :C'esbcun- 
cès éclatant pour tout'le parti libéral 


stic- 


qui par ce seul fait donne le démenti 


le plus éclatant ‘à ceux qui préten- 
daicnt que les libéraux ne pouvaient 
jamais former qu'un ‘souÿernément 
d'opposition. . 

Dans ce travail d' organisation, Je 
procureur-général, après le premier- 
ministre, portait naturellement le‘plus 
lourd fardeau. C'est à “lui qu'incom- 
bait de décider non seulement l'oppor- 
tunité mais la légalité des. lois - nouvel. |. 
les, leur rapport avec Le constitution 
du pays. cc 

A l'heure qu'il est F Alberta’ peul se 
féliciter d'avoir mis la main sur un 
procureur-général comme l’Honorable 
ML Cross, qui & accompli sa lâche 
avec une vigucür eb une sûreté de ju- 


gement qui déuote «les grands’ Tégis- ' 


tes. - : - 

On se formera une idée du. travail 
auquel M, Cross a du s'astreindre de- 
puis qu'il occupe'sa charge par le fait 
qu'une seule des lois qu'il a eu” ‘faire 
accepter par les chambres, cêlle se rap- 
portaut à la propriété foncière duns 
l'Alberta, forma, une fois rédigée, un 
véritable volume de 70 pages ‘impri- 
mées, Chacun des 156 iuticles de 
cette loi touchail à quelque question 


huportante du druit de propriété ou 


de la procédure. : [l'a fallu comparer 
une quantité énorme de textes‘ anciens 
ct nouveaux pour se conformer À la 
jurisprudence et pour salisfaire les Le- 


soins d'uu pays nonveau. Le peu de 


ailés .des ex- 
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sn ine as > 


critique que cette loi fondamentale a 
soulevé, 
reçue par lu chambre, est une preuve. 


de la sagesse qui avait précédé à sa f' 
Nous n'avons pas Vin-{: 
tention d'analyser cette loi volumineur |: 


préparaticn. 


so. Nous en sigualcrons seulement quel- 


ques articles qui indiquent quel soin! 
on à mis à protéger ceux qui font des} 
‘les E 


transactions immobilières, Ainsi 


bureaux d'enregistrement devront être 


à l'avenir sous là direction d’hommés ET 
Licutonant-Gouverneur Bülyea. 


versés dans la loi, c'està-dire possc- 
danbles connuissances requises pouf |. 
contrôler les documents qui sont pré. 
sentés à l'enregistrement et pour con- 
seiller les partics de bonne fai Une 
aûlre garantie, 
naires devront se dévouer entierement 
au service du “gouvernement eb ne, 
pourronë plus avoir aucune liaison ou 
intérêt avec les spéculateurs qui’ pour- 
rit jeter quelque souspicion sur Icur 
impartinlité, ; 

Tout le mécanisme pour l'enrégise 
‘trement des titres cst règlé aveu un 


soin merveilleux pour Ja protection dé È 


La procédure pour les àp- 
tribunaux . e$Ë 


la fraude, 
pels: nécessaires - au 
shnplifiée au ‘possible. 
ment des baux-et des hypothèques éste 
défini avec- phon moins do précision” 
Les venics pa autorité judiciaire, pour 
taxes, la proc “dure pour obtenir: pôs- 


dans lés cas de fraude ou négligence 


sonb autant de-titres qui ont demandé | 


beäucoup “l'ättention. y 

TLest certain qu'une bonne’ lôi sûr 
ke tenure des Lerres est une des bascÿ 
indispensables de pruspérité ct de sé- 
curité, et l'Alberta n a. certainement 
rien à envier sous ce rapport à aucun 
pays du ménde. 

Non moins importante que la légis- 
Juion concer nanb les droits dé propri: 


Lété est celle qui se rapporte au droit 


du travail, qui est la propriélé du 
pauvre. ‘Ici encore, Mr Cross peut 


{s'enorgueillir d'avoir donué à sa pro- 
vince une Jui qui protègcra eflicace- 


ment l'honnêle travailleur contre les 
coups des spéculateurs sans vergogne 
ou des ‘entrepreneurs lrup témérai- 
res, 

Lo ‘dânger des lois qui consacre des 
privilègés c'est toujours de décourager 


{ceux qui veulent faire affaires de bon- 


ne foi sans avoir de grands capitaux. 

La procédure établie par Ja loi -de 
Mr Cross” permeb à tous les intéressés 
desc protéger avec le minimum de 
dérangement ct de frais. Les pracès 
vexaboires ou dispeudieux sont éloi- 
gnés, sans danger pour la justice. 

Nous pourrions citer encore d’au- 
tres exemples de la sagesse de nos lé. 
gislaleurs muis ce sujet veub étre trai- 
té par des experts. Nous en savons 
assez cependant pour savoir que le 
premier volume des statues de la pro- 
vince fera honneur à sa législature ct 
sera un monument de la capacité du 
ministère Rutherford, 
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L'ALCOOL ET SES ACCIDENTS 
AIGUS 


eee 


Ty a des accidents de toutes sortes, 
qui s'adressent directement à des par- 
tics très différentes de notre curps : Je 
sang, les muscles, le cœur, la,melle, le 
cer veu, 


L'alcool est un poison de lintelli- 


gence, par le fait d’une particularité- 


curieuse : sa très grunde alinité pour 
les sublances grassus. 

La corvelle, qui est l'organe de l'iu- 
toligence, est, comme nous le- savons 


tous, composée cn grande par tie dé 
matières grasses, 1l en résulte que 
Palconl, versé dans le sang, .va -satta- 
cher de préférence à la subtance du 
cerveau cb des autres organes de même 

les excite, 
puis, son ac- 


composition : it les irrite, 
les fouette tout d'abord ; 
tion se prulonacant, il les paralyse. 


Dans l'ivresse, l’uffaiblissement com- 
mence par Jes parties du cerveau les 
vlus délicates, celles qui servent à l’ox- 
creice de nos facultés supérieures, Nous 
perdons tout labord Patlention, le ju- 
goment, la volonté ; nous ne pouvons, 
quand nous sénunes gris, ni süivre un 
räisonnèment un peu compliqué, ni 
échapper quelquefois à ‘des obsessions 
qui s'imposent obstinement à notre 
esprit : lentétement des ivrognes est 
… tproverbial. 

Simullanément, nos instincts, nos 
passious, notre imagination sont sur- 
excibés, Il y à là un déséquilibre qui 
pent produire un moment d'illusion et 
le bonheur, mais qui constitue un 
état extrêmement fâcheux. Nous res- 
tonus des hommes pour les passions 
quand nous sommes devenus des on- 
fants pour la raison. 


la manière dont elle à été’. 


est que ces fonction-| 


L'enrégistr €: 


session, pour recouvrer des dominages | 


LE COURRIER DEL 


Fi 


Prorogation des € 


à 


La première session de là première 


té prorogécs par son Excellence tel 


xunto sept. 


PETE 


imbres 


Pit ee Crête 


EX 


Nous régreltuns 


Le Lieutenant. Gouverneur Bulyea, qui a prorogé 


les chambres hicr. 


1 
A] 


manque pour faire ici l'énumération à la famille royale de ses excellentes 


Lès nouvelles Jois, ou bills, passées | des bills qui ont été adoptés durant la 


à cette session sont an nombre de soi 


session, 


L'Hon, M. Rutherford, premier ministre. | 
en 


cét élab nôus perdions loule mesure et 
toute. retenue : ambitieux, fanfarons, 
fantasque, n'apercevant plus ni ditti- 
cultés ni obstacles ; mécounaissant 
loule autorité el toute discipline, 
rale ou sociale, nous nous laissons al. 
ler à nos illusions les plus extravagan: 
bes cb à nos impulsions les plus désur- 
données, Mais ce n'est là encore qu’ 
une phase passagère. Bientot l'imagsi 
nation, l'enthousiasme séleignent 
leur tour. L'irritabililé, la colère cb la 
violence succèdent aux courts moments 
d'expansion heureuse que l'on avait 
traversés. L 


Juo- 


s 
& 


Si l'ivresse n'est pas vivlente, elle 
est triste. Les sens de l’homme, ces 
fenêtres ouvertes sur le monde: joyeux, 
sur la nature:brillante; se fermeut ou 
s'obscurcissent sous l'action progressi- 
ve du poison alcoulique. 

L'ivragne, dont l'imagination s'était 
d’abord allumée comme pour une fête 
intérieuse, voit disparaitre peu à peu 
les lucurs de ses sens ct de son esprit: 
Tous les flanbeaux de sa joie passagè- 
re s'éteignent successivement et, dans 
la nuit de son serveau, il se retrouve 
face à face avec ses préoccupasions ha- 
bituclles. Les soucis de son existen- 
ce, les amertumes de sa vice lui revien- 
nent à l'état d’ebsessions pesantes, 
sans qu'il puisse y opposer aucune di- 
version consolante, sans qu’il parvien- 
ne réagir contre un chägrin aussi 
confus qu'accablant : il geint, il pleu- 
re, la-pensée de suicide: le ‘hante quel- 
quefois, Alors comme il avait bu 
tout à l'heure pour augmenter sx joie, 
il boit maintenant pour échapper à sa 
tristesse, eb il y échappe, en efreb par 
la paralysie qui survient à la fin. 
Voyez cel homme aux yeux. vagnes, 
aux paupières lourdès, à la tête bran- 
lante, à la parole embarrassée, aux 
junbes fléchissantes, il tombera bien- 
tôt, assommé, dans un lourd . sommeil 
comateux, insensible aux coups etraux 
blessures, au: froii eb à la: chaleur, |, 
mais non préservé cependant des ma- 
ladies graves qu'il peut contracter 
dans ccb état de  lorpeur narcoti- 
que. :.: . ., 


Ainsi l'excitation légère et serie 


able fait rapidement jlace à une e#- 
pansion immodérée, à Jaquelle bientôl 
et enfin la 
nou ve- 


la violenec on la tristesse, 
paralysie de la parole et des 


ments, terminée par uu sommeil apo- 


1] est facile dé comprendre que dans| plectique. 


-vés eu.médecine. 


‘tentatives de: 


lelles sont les phases rapidement 
pérceurues d’un acvès d'ivresse alcuo- 
lique. - 

Le caractère pénible de l'empoison- 


nement par l'alcool (l'ivresse est un 


Cmpoisonnement. temporaire) cest un 
des faits les plus constamment obser- 
Quand Falcoolique 


arrive aux hallucinations et à la folie, 
celle-ci est (oujonrs triste et se traduit 
fréquemment, soit par des viclences 


contre des ceunemis supposés, contre 

des spectres orrifiantes, soit par des 
suicide. Il n’y a pas de 
genre de fo ic où ln‘tristesse eb suicide 


soicub plus fréquents. Or la folie n'est | 


évidemment là que l'exagération de 
l’état mental produit par l'ivresse. On 
peut donc dire que l’action‘ de l'acool 


aboutit presque sûrement au malaise| 


et à la sonffrance intellectuels. 

Cependant beaucoup de buveurs 
sont assez dvisés pour ne point aller 
jusque-là et pour s’en Lenir aux pre- 
miers verres qui leur cansent le senti- 
ment agréable d'éxéitätion, d’insouci 
eb de joie. Ceux-là se croient des sa. 
ges parce qu'on ne les à jamais vus en 
ribotte, parce qu'ils ont toujours con- 
servé leur raison, ‘Eh Bien, ceux-là 
s'empoisonnent aussi sûrement que les 
autres ; ils s ‘empoisonnent même en- 
core plus profondément. quelquefois, 
parce qu'aucun accident aigu, comme 
l'ivresse ou le délire,-ne vient les aver- 
tir du trouble apporté dans leur orgu- 
nisme, . 

3} faut qu'on sache bien que le pire 
des cmpoisonnements résulte fréquem- 
ment, non pas d’une vie toul à fait 
désurdonnée, d'uné ivrognerie notoire, 
mais simplement d'un mauvais régime. 
Une ou deux gouttes le mabin.à joun, 
un apéritif avant Je repas, 
verre avec le café : es hommes 
contractent ces fâcheuses habitudes, 
surtout ceux qui- ne vivent pas au 
grand air cb qui mont pas beaucoup 
d'activité physique, peuvent ne junuis 
tomber dans l'ivresse ; ; ils arriveub né- 
animoins assez souvent à un élab cons- 
litutionel qu'on nomme en médecine 
l'ulévolisme chronique. 

.… AB. Cosrx, 
Avez-vous un piano * Dans “de: ci 
allez donc au magasin Edmonton 
Musie Co” voirles plus benux mor- 
ecaux de musique qui viennent d’arri- 
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ver, 


L'OURST, 10 MT A0 ii. 


Pour nous servir d'uncex-|. 
d'Alberta à pris fin hier! pression on vogno dans nos journaux, 


4 ou 


que l'espace nous |’ 


‘sera favorablement accueillie. 


un petit 


Cm 
re 


L'invitation. du - Canada avorable- 
ment commentée 


2 ent 


pv nes aunte 4us dbe does re ea ms ri SOU LR AE à 0 ea me 


“Âtgen 


moy 


à Prêter 


ETC CE 


nt à 


SUR FERMES ET PROPRIETES DE VILLE, ACITAT DE DEBEN 


TURES ET HYPOTITEQUIS 


, 


LE ROI ACCEPTERALIL Taux les plus bas, as de délai, as de dépenses, 
| Lontlres, 11 semble quo l'invitation Canada Permanent Morgage 6 Corpürätioh 


dé‘Canñdä âu Roi e6 à-la Reine qu'ôn 
raéténd 4 $ous peu au Coionial Office, : et 
qui pr reçu | l'assentiment ‘e& la recom- 
“héndation personnelle de Lord Grey 
out 
d'abord l’idée fut considérée : commé 
piébiquéent impossible et sans précé- 
dent, mais maintenant los cercles ofti- 
cicls apportent à l'idée leur -plus sé- 
rieuse. considération. : Leurs -Majcstés 
le’ Roi et la Reinc:ont, par leur: visite 
kctuélle"e en Grèce, qui est un pays 
aussi éloigné que le Canuda, ‘créé 
lun. précédent favorable à l'idée du 
gouvernement eanadien.- L’influënce 
considérable de lord Strathconà aüprès 


crétaire des colonies, qui est un vicil 
amis de lord Strathconu,est un facteur 
important, Le prince Arthur ‘de 
Connaught a déjà, d'ailleurs,füit part: 


impressions sur le Canada. 
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ALBUM UNIVERSEL 


Fondé en 1884 

—+— 
Le seul, le plus ancien, le plus volumi- 
neux MAGAZINE canadien-francais 
—+- 


Imprimé sur pupicr de luxe. 


Illustrations d'actualité et 
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—4+— E 
Abonnement : 12 mois, $2.50 ; 6 mois, 
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édinonton, Alla., 
Agent . 
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Les Marchandises suivantes : 
Truite du Lac Supé- 

rieur 
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Morue de l'Atlantique 
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Harrengs de Yarmouth 


Etc. Etc. 
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ti] Hull, M.& P.Co 

Limited = 
Telephone 6G 


Essayez nos Jambons et ‘* Bacon ! 


Ville d'Edmonton 


- ROLE D'EVALUATION 1906 


À VIS PUBLIC est, par les présentes donné 
que fé rôle d'évaluation de la ville d'Édmonton 
est maintenant en préparation, pour l'anrite 
courante, Tous les propriétaires, occupants où 
mandataires d' inmeubles sont priés de fairo 
parYenir à ce burenu,patr à poste ou autre, 
mont, unc liste de ees immeubles et particüiiè. 
“enienñt une liste des subdivisions où autro 
changements qui ont pu être faits, afin‘ que les 
noms de ces propriétaires, occupants on nan 
dataires figuront sur le rôle d’ évaluation, qi 
scrvira à dresser li prochaine liste des votcurs, 


D, M. MeMILLAN, 
- Evaluatéur, 

Hôtel de Vile, 
Edmouton, 
avril, 106, 


Edmonton Commission 
u : Co. 


GRAINS, STOCKS ct PROVISIONS 
Aclietés et vendus sur marge 


—+— 
Service télégrs iphique spécial | 
BUREAU : 
EDIFICE NORWOOÔD 
RUE JASPER 
TELEPHONE 478 


19-90-15 


i eo 


du Roi-lui-même et de lord Elgin, se-l 


RS adson &'Tdhn Mnésey,” Fr 


BURKAU PRINCIPAL, 


TORONTO _ , Gérants- Génére aux, conjoints 
. Sucçcursale pour Mberta ‘ 
BLOC DE LA BANQUE IM PERIALE, EDMONTON. DE 
ie is 


C. W. STRA' THY, Gérant 


#op 


HY drinñ 7 Guard against 
disense ad poison from im- 


purc water Ly using à 


Germ Pronf Water Füter 


Positivelÿ removes Ci: germs and impurities. 


on 
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lu is quicl-flowing, simple, coripact, cleans in a minute and 
does not require frequent rencivai, » 


CALL AT THE STORE FOR DEIHONSTRATION 


ROSS BROS Ltd. à . 


avai le: 


Eve Î î RE nt HAL : 
LU oat, 
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“Edmonton Bée 
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LM PF LE 


Edmonton Brewing & Malting 
Co. 


TOUT 


Se me 


Ce per FALL a} 


F. F0 


anse 


‘“ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAE LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET +: : , , 
LIFTERAIRE . 
+ Ce qu'il y.x do plus nouveau en fait de 
Publié à Saint Jérôme, comtéde Terre- ï 
bonne, Province de Québec. Joailleri 1€, Argenterie, 
4 Horloges, Montres, 
Etc., Etc. 


“L'AVENIR DU NORD ” 


est plutôt un organe 
national qu'un jour- 
na) de parti. Ne pu- 
blie que de l’inédit : 
critiques de théftre, 
chroniques,letires de 

France, 

—4— 

Donne des nouvelles de toute la région 
s'étendant au nord de Montréal, 
ÿ— 

Directeur : Juzes-Ebouarp Prévost] Liqueurs et cigares de premier choix. 


Pr St ALBERT, Alta, 


Abonnement, $100 par nnnée. 


aux plus bas prix, 


Ciez— 


A.BRUCEPOWLEY 


. BIJOUTIER . … .… 


Hotel Astoria 


Lucien Boudrenu, prop, . 


est le nom de la meilleure farine vendue aujourd'hui à 
, Û me ' 
EDMONTON. 
Demandez-là À votre épicicr ct 
insistez pour qu'il vous la donnc. 


—+— . 
est manufacturée paï . 


Cette 1 fari ne C 


& 
. et ot 


ALBERTA CE 
EDMONTON. : 


 Cullivateurs! encouragoz und 
industrie locale € ot achetez R fleur 


n 'ÉeS pas S satisfait de la farine 
Capitol, nous vous Reine 
bourserons ce que vous au- 
rez PAYÉ. 


: Sat 


| _ , nr GE COURRIER DE 


a 0 me NE AV A ne AU rm he ee A D nacadee 6 AU de dt LU SEPT EEE ES PEER EU EE 


L'OUEST 10 MAT 1906777" °°" 


hi kr ES A PR DUR RAR arf Kai LL TETE s . , ‘ ; cs 1 Ft 
ñ LA RÉFORME. DU SENAT En A Ti À DD À NT 
ue CARS s_Prôfes sionnièlles … nor MED MADAME ALBANI 


Ottawa—M.MeTntyre, député de 
Perth Sud, à provoqué un long débat 
sur le sénal, présentant ln résolution 
iivante : Que éctle Chambre est 
d'avis que pour rendre là constitution 
du sénat plus confurme au principe |: 
du gouvernement représentatif && po- 
pulaire et aux idées du peuple ‘cunx. 
dien elle devrait être amendée (4) en 
abolissant à l'avenir la nomination à 
BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & | vic au sénat : (13) on limitant le-berme 
MeDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall | d’oflice à une durée de trois parlements 
k ‘ 7. "| ét (C) en établissant une limite d'âge, 


ET es + “4 | _ CS , 
RERO RER RTE RAP 
‘ “excédant, pas quatre-vingts ans, après 


R: Wi.Cautley, D, L, $, R, H, Caulley, D, L, 
d JL Got, b, LS. ns DLs laquelle Ja retraite serait compulsoire.” 


CAUTLEY, COTÉ & CAUTLEY 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS cvs | l'APord admis que sa mesure était ra- 
EDMONTON dicale, mais il faut bien faire quelque. 

Bureau 1 Sandison Block Boite Postale 6 | F0is des réfornes et Ic sénat ne répond 
pas à notre idéal politique. D'ailleurs, 
lil ne prétend pas non plus que la 
BECK, EMERY & NE WELL, Chambre des Communes soit parfaite. 
En tout cas, il est convaincu que la 


L, Dusuc; M, À: + A. Dubuc, B. A 
ONE ST GÉRMAIR, :: 


DUBUC & DUBUÉ 


. AVOCATS st NOTAIRES | 
Arocnts, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
res, ele, pour les provinces d'Al- 


rla, Sackatchewan, Manilo- | 
perte ba et Québec. sr 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prêter eb à placer, fondé 

… privés ct de compagnies. 
(ETES 
Dr P. ROY,::. 
M EDECIN - CHIRURGIEN 


-e des Hopitaux de Palis el 
Ex L Not York, 


WILFRID GARIEPY. 
 AVOCAT; NOTAIRE, pre. 
BUREAU 3 Édifice Garlépy & Lessard, 

EDMONTON, Alta, 
PP RENAPERNEEN TENTE MENNENEER REINE PER 
NOër, NOËL.& CORMAGK, 
st AVOCATS, Norainus, Iére, ie 
EDMONTON, Alin, DAWSON, Y.T. 


À EDMONTON 


à 


Noûs avoñs eu le plaisir d'entendre, Madame Albani a chanté en fran- 


lier soir, la grande diva Canadienne |tais scs 
Mudume Albani, qui pour la dernière [qui lufa valu un tonnère d'ipplaudisse- 
fois fait le tour du. Canala, ments eb un joli panicr de fleurs, pré- 

Comme on devait sy attendre, Ma- senté par 4 société SL Jean-B apliste 


dance Albania élé royalement reuue. de ner Un bouquet à aussi été 
A 'ESCHUC ? € selle par 
L'immense salle du nouveau Théâtre | P'ésenté à Mademoiselle Gauthier, pau 


. bondée d'audileurs eu la sociélé St. Jcan-Taplisto. 
istle étai ée dauditcurs cu- . . . 
l'histle était bondée < Les artistes qui secondaient Mada- 


me Albani c& Mademoiselle Cauthicr 
furent Lous très applaudis, non sans 
mérite. 
ms 
droit d'acheter l'installation au bout 
de dix ans, 


Souvenirs de jeune üge * ce 


thousinstes qui ne ménagèrent pas les 
bravos et les applaudissements à notre 
\ , grande compatriole, 

M. Melntyre, qui est un libéral, a 


Spécialités : Maladics des’ yeux, des 


Oreilles, du Nez et de lu Gorge, 
Examen des ‘yeux pour choix de 


Luncttes. 


AVIS Aux MEDECINS VETERI- 
NAIRES 


des médéeins vétéri- 


Lumens 
Les travaux préléminaires à la cons- 
truction du nouvel hôtelde ville pro- 
gresse rapidement, Ce nouvel édifice, 
qui comprendra Îes bureaux de la ville 


L’attention 
naïres, excreant leur profession dans 
ka province d'Alberta, est attiréc à 
l'ordonnance intitulée. “Ordonnance 


HEURES DE CONSÜLTATION !: 
2p. m.'à p. m,. 


AvocarTs, NOTAIRES, Erc, 


Télé hones : j fÉneu 86 N. D. Beck, Administrateur publie, | majorité de ses collègnes sont en fa- relative aux Médécins Vétérinaires ” !e6 la station centrale des pompiers, 
| P Non Résidence, 188, E,C.Emery, O.F.Neweli, S.E.Bolton | veur d’un changement, D'ailleurs ce- passée à la deuxième session de la lé- [aura : 40 x 50 pieds, quatre étages, ct 
ns Bureau en haut de la Banque Imperiale ci a toujours été, la politique du par- gislature des trritoires du Nord-Ouest |coutera 86,000. La bâtisse sera de 


Fi 2e ee ere Edmonton, Alta, ti libéral et M. Melntyre cite comme brique avec fondation en pierre, 


+ 
Aimez-vous la musique sans être 
musicien ? Si oui, venez entendre nos 
phonographes Ædison, au 
crétaire Provincial, une licence l’auco- Edmonton Music Co. 
visant à pratiquer la médécine vétéri- L'o 


le 21 novembre 1903, ordonnant que, 
‘“ Aucunc personne ne poura exercer 
a profession de médécin vétérinaires 


Dr de, L: Harwood 
MÉDÉCIN: CHIRURGIEN. 


BUREAU (du Dr Roy) NGRWOOD BLOCK. 


\ preuve la résolution passé à la conyen- 


E. CLARKE. tion libérale de 1892 et les déclara. 

Manufacturier ct Marchand de Har- tions de Sir Richard Cartwright, de 

_ TELE ONErBGe ” nais, Colliers, Foüets, Couvertes, Bandagés, Sir O.iver Mowat et de l'hon. M.Mills. 
EE ne Selles, Valises, Malles, etc, - , 

ie pra M. Melntyre à proposé queleschan- 

Dr A BLAIS, Jasper: ‘Ave, vis-ä-vis KRévillon , : ! 
r A: Frères, —EDMONTON. gements proposés dans sa résolution 
MÉDECIN et CHIRURG IEN 


Ancien Interne de l'Hôpital Péan, 
Paris 


. ] 
sans avoir au pré alable obtenu du Se- magasin, 


organisation d’unc cavalerie cst pres- 
que completée. Déjà les officiers sont, 
nommés et les cours préléminaires 
pour les ofliciers cb les sous olliciers, 
sonb commentées 


nuire ” 

En faisant applicalion pour. cette 
licence, l'applicant : doit produire au 
département, le diplôme qu'il détient 
cet faire accompagner pur la somme de 
($15.00)quinze dollars. Les applica- ter des troupiers. Nous conscillerons 

CD PL 
tions doivent être addressées à l'Hono- fortement à nos jeune gens d'entrer 
rable Secrétaire Provincial, Edmonton, | dans le régiment. Outre l'altrait 


auront pour effet de stimuler l’acti. 


vité des Communes sans empiéter sur 


Richelieu Livery Stable 
PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CHEVAUX 


a 


ses droits ct aussi sans mettre en dan- 


Burenu : Heiminck Block, Tel. 174 On s'occupe actuellement de recru- 


Résidence : 6me Ruc Ouest près de li 
‘ jue Main, Tel. 181 


CossULTATIOS ; De, ILèd2amm, Nu 
Fee art Mt le 36 prnr, - 


ger lu stabilité du Sénat, 
La résolution de M, Melntyre a été 


‘ensuite retirée et la chambre s'est 


mo | emiso pour chevaux ct voitures en L te ie é : ilitai 
Remise pou ajournée, Alberta. qu'offre une série d'exercices militaires 
DrR. H. TILL mm TT À TT et un cours d'ébuition, c’est la un 
L} L} 


OUVERT JOUR. ET NUIT 


POUR LE FORT SASKAT- 


passe temps très agréable ct trés pro- 


“5, + DENTISTE ———— A. MICHAUD 
CE ° fitable à la santé. 
Ed t 5 CHEWAN É 
oncon J. LESSARD et M. DARRIGAN Ingénieur Civil, Diplomé de l'Ecole Polytechi= ms © mans 
Bureau au-dessus du magasin de J, 1. Mills Propriétaires . Le conseil de ville du Fort est actu-|  Quolques citoyens d'Edmonton ont 


ue, lontréaf, Arpenteur Fédé re 
see P banqueté les membres de I législatu- 


cllement à considérer une demande 
re dimanche dérnier, à l'hôtel Penden- 


de franchise, de ln part d'un M. Os- 
mond Hignes, pour l'installation d'un 
pouvoir électrique, pour l'éclairage. 
L'entrepreneur demande une ex- 
emption de taxes pour‘ une période de 
quinze années, laissant à la ville le 


TELEPHONE 306 ms 
_— ral et Provincial, 


Jos. Couture ———+———— 
TELEPHONE No 412, BOITE POSTALE No S24° 


FORGERON et CHARRON A ÉREAUL Be NaLard nee A 
, oc €CLCo: es « er Ja Fr venue, 
.Buneaux, Norwoun BLcck MORINVILELE. ALTA. P 
DMONTON, AIL'A, Voisin de ‘ Morinville Hotel EDMONTON Alta, | 


Dr O0. F. Strong 
: nis- 
mr) 
Mons. R. C. Edwards, le spirituel 
rédacteur du “ Eye Openor ” de Cal- 
gary, esben ville cb loge à l'Alberta. 
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A. York & Son F. L. O'Coffey 
Bureaux, Bloc Heiminck 


Seuls Agents pour le “ N ORWOOD ESTATE ” 
Terrains à batir de $80. à $150. chaque 


Conditions : #10.00 comptant, balance, $5.00 par mois, pour chaque 
terrain, sans intérêt. Tous ces terrains sont dans les linites 
de la ville 


S500, OO0O. OO 


Nous-avons aussi pour $500,000.00, de nos propriétés, comprenant 
des terrains sur li-ruc Principale (Ave. Jasper), des lots pour rési- 
dences, et des maisons dans toutes les partics de la ville, 

Fermes en exploitation, ou non. | . 
Nous vons invitons cordialement à venir nous voir ou à nous écrire, 


Référence, Banque Impériale du Canada 
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Services 


00000090 


$2.50 à 


sc SC procurer, 


Une importante consisnation de vaisselle. Toutes les 
dernières nouveatés. 


de $7. 60 à $20.00 
Services de toilette, 


Verrérie, Porcelaine, etc. 


Nobre département d'épicerie est Loujours complet 
et rempli des meilleures marchandises que l'on puis- 


DE pro 


à diner, 


RE 


$10.00 


Ave, Jasper 


000006 0000000000070000 
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MAISONNEUVE : 


Marchands-Généraux 


TEL 158 


& TERRAULT 


Edmonton 


ol 
000090000000000000000 


COURTEMANCŒCHE 


ENTREPRENEUR-MENUISIER 


Spécialité : Constrnction d'églises, 


RICHELIEU HOTEL, 


EDMONTON, ALTA, 


Ent ennnnnnenennnesne tete nero ee EE 


Un triste et fatal accident est arri- 
vé vendredi dernier dans les cours du 
Canadian Northern, causant lt mort 
instantanée de lingénieur Wolscley. 
Ilappert que Wolseley était debout à 
l'arrière du fourgon de sa locomotive 
quand, soudainement, Pengin se mit à 
marcher, Le malheureux ingénieur, 
perdant alors l'équilibre, tomba sur la 
voie et fut écrasé par la locomotive 
qui lui passa sur le cou, 

mn 
Malgré les souhaits répélés des cul. 
tivaleurs,qui en demandant pour leurs 
récoltes, la pluie ne ‘vient pas, et le 
soleil continue de briller comme aux 
bcaux jours do juillet. 


N'oubliez pas que si vous avez envie 
d'acheter quoique se soit, Gariépy & 
Lessard ont des commis en masse, pour 
vous servir, 


——# 
Jos, à Maurice qui vient de ramus- 
set quelque chose. ‘ È 
Qu'est-ce que tu viens de ramasser, 
Maurice ? | 
Maurice :— Un trenbc-sons, 
Jos—Ca doit étre le mien, j'en ai 
perdu, cè malin, ici même. 
Maurice— Oui, mais le tien n'avait 
pas de trou. 


Jus—Juslenent, il en avail un. 


Mauice—{h ! ben, celui-ci n'en à 
pas... 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital, = = = $3,500,000 


Ressources, 


Bureur Principal, 
T, R. MERRITT, 


Président 


Agence d'Angle 
Londres. : 
the Manhattan Co. 


Chicago : First National Bank. 


Anglaise, Québec et Ontario, 


‘6 Bauk Money 


« < 6 


10.0) 
30.00 


56 #4 #4 


et crédité deux fois par an. 


Capital Payé S6,000,000 


CORRESPONDANTS : : : 


Londres, Ang.: The Royal Bank nf Scotland, 
New Yark, U. S.: The Armerican Exchange National Bank 
Chicago: The Northern Trusts Company 

St. Paul: First National Bauk 


SUCCURSALE D'EDMONTON 


Intérêt de 3 p. ce, alloué sur les dépots, ercdité 2 fois par an, 
Achât et vente de Traîtes. Emission de Bons de Banques “Bank M. O.” 
Promptes Collections. Transactions d'affaires de Banque. 


100 Sucecursales au Canada 


Moffatt & McCoppen, 
ENTREPRENEURS DE POMPES FUNÈBRES. 


Bureaux Visi-vis les bureaux du CouRRiER NE L'OUEST. 


Lee & Marshal 


Edmonton, Alta. 


Tentes et Matelas, de toutes grandeurs et qua- 
tés, en magasin, 


BOITE POSTALE 407 


EDMONTON JOBBING HOUSE 


Meubles, Tapis, Linoléums, Prélarts, Vaisselies, 
Verreries, Poêles, ete. 


GC. E. MORRIS, Pron 
Western Canada Land Co. 


Terrains à vendre dans les districts de Stony Plain et Morinville. 


Sections, } de sect., on ! 


S'daresser à 32œ— Geo. 'F, Bragg, AGENT LOCAL, 


CUS De DE D eV es nc LD or D D D ec DC 


Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAI, MONTREAL 
Fond de Réserve S3,400,000 


H. MONTAGUE ALLEN, Président JONATHAN Hone@sox, Vice-Président 
E. EF, HEBDEX, Gérant Général 


terre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Agence de New-York : Bank of Montreal, Bank of 
Agence de Minneapolis: Wirst National 
Bank. Apence de St. Paul : Second National Bauk, Agence de 


Succurenles à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 


Orders *” 


85.00 et moins... .... 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas 810. ... 


6 s 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada. 


Départements d’Epargnes. 


Dépats reçus et intérêt payé aux plus hauts taux courants 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


section, Prix: de SSI l'acre, en montant, 


M De ne eV Le D 1 og 2 


3,:900,000 


Toronto, Ont. 


D. R. WILKTIE, 
Vice-Prés., et Gérant-Général 


aux prix suivants : 


.... Bcts 
. Gcts, 
20, ....10 cts, 
50, ....15cts, 
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Succursale d'Edmonton. 


pit ieteetntetete Ë 


A. C. FRASER, Gérant. 


MANUFACTURE, lère RUE 


. + 


riétaire. 


EDMONTON, Alta. 


LE BOSSU 


_—— QU —— 
LE PETIT PARISIEN 


(Suite de la 3me page), 


- Une fureur ! s’'écrièrent-ils, une 
folie ! Elles font trente et tronte-cinq 
au cabaret de Venise: quarante et 
jusqu'à cinquante chez Foulon. Dans 
une heure, elles feront cent, achetez, 
achetez ! 

Le bossu viai dans son coin. 

—On te donnera un 95 à rouger, pe- 
tit, lui dit Nocé à l'oreille : sois sage ! 

Merci, mon digne monsieur, répon- 
dit Hsope 11 humblement, c'est tout ce 
qu'il me faut. 

Le bruit s'était cependant répandu 
en un clin d'œil que les’hbleues allui- 
ent faire cent de prime avant la fin de 
la journée, Les acheteurs se prèsen- 
tèrent en foule.  Albret qui avait 
toutes les actions de l'association dans 
son portefeuille, vendit en inasse à cin- 
quante au comptant ; il se fit fort, en 
outre, pour une quantité considérable 
à livrer au même taux sur le coup de 
deux heures, 

Alors débouchèrent, par lt même 
porte donnant sur la rue Quincanpoix, 
Oriol et Montuubert avec des visages 
de deux aunes, 

—Messieurs, dit Oriol à cenx qui lui 
demuandeient pourquoi cel air conster- 
né, je ne crois vas qu’il faille volon- 
tiers, répéter ces fatales nouv tles, cela 
ferait baisser les fonds, 

—Ht, quoi que nous en ayons, ajouta 
Montaubert avec un profond soupir, 
la'chose se saura toujours assez vite. 

—Manœuvre ! manaatvre ! eria un 
gros marchand qui avait les poches 
wonflées de petites-lillus, 


—La,paix, Oriol FfiL M. de Montau- 
bert : vons voyez à quoi vous nous ex- 
posez, 

Mais le cerele avide et compacte des 
curieux su inassait déjà aulour d'eux. 

— Parlez, ancssieurs ; dites ce que 
vous savez, s'ecria-t-on : c'est un devoir 
d'honnête homme. 

Oxiol et Montuubert restèrent mu- 
cts coimme des poissons, 

—Clé fais vu le tire, moi, dit le ba- 

on de Buts qui arrivait; tépâcle ! té- 
päcle ! tépâcle ! 

—Débâcle ? Pourquoi ? 

—Manœuvre, vous dit-on, 

—$Silence, vous, le gros homme 
Pourquoi débâcle, M. de Batz ? 

—Ché sais pas, répondit gravement 
le baron : zinguande bur zent te bais- 
se ! Ê 
—('inquante pour cent de buisse ? 

—EËn dix minides, 

—En dix minutes! mais c'est une 
dégringolade ! 

—Messieurs, messieurs, dit Montau- 
bert, tout beau ! n'exagérons rien. 

—Vingt bleues à quinze de prime 
criait-on aux alentours, 

Quinze bleues, quinze! à dix de 
prime et du temps. 

-Vingt-einq au pair. 

- Messieurs, messieurs, c’est de la 
folie. l'enlèvement du jeune roi n'est 
pas un fait officiel. 

Ft---Lien ne prouve, ajouta Oriol, que 
ÀT, Law ait prit la fuite. 

---Et que M. le régent soib prisonnier 
nu Palais Royal, acheva Montaubert 
d'un air profondément désolé. 

H yeutunsilence destupeur,puis nne 
grande chuneur composée de mille cris, 


Le jeune roi enlevé! M, Law en 
fuite ! Le régent prisonnier ! 

Trente actions à cinquante de per- 
ie ! 

-Quatre-vingts Lieues à soixante ! 
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L'ESCAUTON 


Suite de la me page 


Et Youanas, alléché, mangon nussi 
la courtaude, mangen trois, quatre, 
cinq autres tranches d'escauton rit. 


matin le rendait si faible devant de 
telles tentations :…. 
EE quand il eut mangé, il fallut 
bien boire: Vlescauton est l'ami du 
vin. 
—Quelqnes châtaignes, maintenant ? 
proposa une voisine rieuse qui avait 
une si drôle de fosette au monton…. 
Allons ! pour faire connuissanee !. 
Comment refusor à si aimable per 
sonne ? Et Youanas prit les chûtui- 
gnes des mains de la voisine Puis, 
il accepta une grappe de raisin d’un 
troisième voyageur, il croqua quel- 
ques noisettes que lui tendait, pur-des- 
sus Ja cloison, un gamin du comparti- 
ment proche. 
—Lauluque ! Rion ! Morcenx ! eri- 
aient les employés, quand le train s'ar- 
rétuit aux gares. 
Youanas grignotaib toujours quel 
que friandise en causant avec laima 
ble compagnie. | 
—Labouheyre ! 
coup. 
Y'ouanas sursauta. 
—Labouheyre 2. Au revoir, mes- 
sieurs cé dames !... Me voici rendu !.. 
Je vous remercie bien pour toutes vos 
bontés. 
Et il ouvrit rapidement la por- 
tière. 
Mais enfin il l'ouvruit toute large : 
Je bedon ne voulait plus passer !.. Ni 
de face, ni de profil, ni de trois quarts, 
il ne la trouvait assez grande !.. 
Eh ! hé! descendez-vous on ne 
descendez-vous pas? demandait Îc 
chef de gare de Labouheyre, son sifflet 
aux lèvres, 
—Un peu patience, monsieur le 
chef !... Ça va passer !.. Vous allez 


cria-t-on  (out-à- 


voir !. 

Et Youanase se démenuit, les tem- 
pes couvertes de sueurs ; il présentait 
le côté pile, présentait le côté face. 

Mais par où êtes-vous donc en- 
tré ! demanda le chef de gare ébahi. 

Par ici, té! par cette même 
portière ! 

Et vous ne pouvez plus sortir, 
maintenant ? 

—Eh ! non !.. C'est la faute à l'es- 
cauton ! Ca fait tellement enfler ! 

Eh !bé ! vous attendez d'être dé- 
scnflé, mon bonhonune ! 

Et le chef donna le sigual du dé- 
part. 

Dans le wagon, ce n'était qu'un 
éclat de rire ! 


Vouanas rouluit des yeux furi- 
bonds. 
—_Cuudos!. JLeunothe !. Picrro- 


ton !.… criaient les employés. 


A chaque station, Youanas essay- 
ait do passer par la portière muis il 
n'y parvenait jamais. 


—Descendra.!… descendra pas !… 


clamaient les voyageurs, d’un bout du 


A cent ! 

À cent cinquante. 

Messieurs, messieurs, fuisait Oriol, 
nc vous pressez pis. 

Moi je donne toutes les mien- 
nes à trois cents de perte, s'écria Na- 
vailles qui n'en avait plus une seul ; les 
prenez vons ? , 

Oriol fit un geste d'énergique refus. 

Les bleues firent aussitôt quatre 
cents de perte. Montaubert continu- 
ait : 

-- On ne surveilluit pas assez les 
Maine, ils avaient des partisans. 
le chancelier d'Aguessenu était 
coup, AL le curdinal de Bissy, M. 
Villeroy et le maréchal de Villas, fl 
ont eu de l'argent par M.le prince de 
Gellninare. ‘Judicaël de Malcstroit, 
marquis de Poncallee, le plus riche 
gentilhomme de Bretagne, à pris le 
jeune rpi sur la route de Versailles, et 
là ainené À Nantes. Le roi d'Espagne 
passe en ce moment les Pyrénées avec 
tne mée de trois cent mille homines: 
c'est là un fait malheureusement avé- 
ré. . . 
Soixante bleues à cinq cents de 

perte, eria-t-on dans la soule toujours 
Ï croissante, 

Messieurs, messicurs, ne vous pres- 
sez pas, Il faut du temps pour ame- 
ner une armée des monts pyrénéens 
jusqu'à Parvis. D'ailleurs, ce sont des 
on dit, vien que des on dit.. 

-.-T'es on dit, tes on dit, répéta 1e bi 
ron de Batz, Ch'ai encore eine action ; 
ché la tonne pur ing zents vrants, 
foilà. 

Personne ne voulut lPaction du ba- 
von de Balz, el les offres recominencèr- 
ent à grands cris. 

Au pis aller,reprit Oriol, si M, Las 
n'était pasen fuite... 


du 
M, 
du 
de 


Mais demanda-t-on, qui retient le 
régent prisonnier 


COIN FEMININ 


Suile de la &me page 


celte manœuvre trois ou quatre fais, 
étendez-la de l'épaisseur de moitié du 
doigt ; beurrez un moule et garnissez 
les câtés et le fond avec Li pâte, cou 


Son abstinence de lu veille et du | pez tont ce que excède le bard du mou- 


cet versez dedans le ragoût ou toute 
espèce de mets que doit enfermer la 
tiinbule et qui doit êbre assaisonné et 
préparé, el presque complètement cuit ; 
faites avec les rognures de la pâte un 
couvercle dont vous couvrez la Eiui- 
bale ot que vous collez sur les bords 
avec un peu d'eau: faîtes cuire envie 
vou une heurecet deinie, renversez sur 
un plat et servez, 
ne en en 
train à l'autre, 

Ettoutes les têtes se penchaient 
pour voir les efforts de l'infortuné You- 
anus, 


TITI 


À Bordeaux, grâce à des poings ro- 
bustes de contrôleurs, le gros Youunus 
pub passer. 

Enfin ! 

Un sous-chef lui dit : 

— Ah ! c'est vous, l'enflé qui n'u- 
vez pas pu descendre on route 1... Sui- 
vez-moi ! 

Et il alla le remettre dans un train 
descendant à destination de Tabou- 
hoyre ; seulement, pour plus de sûre- 
té, ce fut dans un wagon de première 
classe qu’il l'install. 

—Ho ‘ho !ilyadela marge! se 
dit Vouauus en cunstalunt que son 
ventre passait comme une lettre à la 
poste. ‘ 

Et enhardi par la situation, il com- 
menda au buffet un panier de victuail- 
le de médoc, en attendant de pouvoir 
se restaurer copieusement à Labou- 
heyre. 

| JEAN RAMEAUX. 


AU JAPON 


——— 

Tokio, ler mai. — 
l'empereur a passé en revuc 55,000 
hommes de troupes de toutes armes 
qui ont pris part à la guerre russo-ja- 
ponaise. Cent trente-neuf étendards 
et une immense quantité de fusils, de 
sabres ot d'autre matériel de guerre 
pris aux Russes donnent un témoigna- 
ge éloquent do l'importance de la  vie- 
toire des troupes japonaises. 


————“#————— 
LE PORT DE MONTREAL 


| 

Un surplus de #211,527.75 sur le 
même mois correspondant de l’année 
dernière a été collecté au département 
de La douane, à Montréal pendant le 


Aujourd'hui, 


mois d'avril 

Le montant total des droils perçus 
s'élève à $1,003,192.54 Jamais en- 
corc on avait collecté un aussi fort 
montant à la douane de Montréal. 

On prétend même que si la collec- 
tion continue à se bien faire, on at- 
teindra le chiffre de #13,500,0 J0 pour 
l'excreice Fisr al, ° 


--Bon Die, répondit Montaubert, 
vous nr'en demandez plus que je sais, 
mes bonnes gens, Moije n'achète ni 
ne vends, Dieu merci! M. le duc de 
Bourbon était,mécontent, à ce qu'il pa- 
rait. On parle aussi du clergé, pour 
l'affaire de la constitution. [IE y en à 
qui prétendent que le car est mêlé à 
cela et veub se faire proclamer roi de 
France, 

Ce fat un cris d'horreur, Le baron 
ne Batz proposa son action pour cent 
écus. À ce moment de panique univer- 
selle, Albret, Taranne, Gironne, et No- 
«cé, qui avaient les fonds sociaux, firent 
un petit achat, et furent, signalésanssi- 
tât. On se les montrait au doigé com- 
ne une partie carcée d’idiots : ils ache- 
taient, En un clin d'œil, la foule les 
entoura, les assiégea, les étouffir. 

Ne Jour dites pas nos nouvelles, 
fit-on à lorcille d'Oriol et Montaubert, 

Le gros petit traitant avait grand’ 
peine à s'empécher rire. 

Les pauvres insensés ! murmura-t- 
ilen montrant ses complices d'un ges- 
te de pitié, 

Puis il ajouta en d'adressant à la 
foule : 

Je suis gentilhomme, mes anis ; 
ie vous ai dit mes nouvelles gralis et 
pro Des ; failes-en où que vous vou- 
drez, je n'en lave les mains, 

Montaubert, poussant plus loin Ja 
complaisance, exiait aux innocents : 

Achetez, nes amis, achetez ! Si ce 
sont de faux bruits, vous allez faire 
une nragnifique affaire. 

On signait deuz à la fois sur le dos 
du hossu, fl recevait des deux mains, 
et ne voulail plus que de l'or. Réali- 
ser, réaliser ! c'était le evi général, 
Ce qu'on adpelait le pair pour les ac- 
tions bleues ou pebites-filles, c'était 5.- 
(NH) livres, taux de leur émission, bien 
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Revillon Bros. Ltd, 


000000000000000000000000000000000100000 0000000000-000.0-0-00, 


‘Nous en avons tout plein dans notre departement 


de quincaillerie. 


Des GLACIERES, construites d'apres des don- 


nees scientifiques et absolument garanties, sous tous 


les rapports, 


Prix : $11.00, $12.50, $15.00, à $25.00 


Aussi, des pinces a glace et des casseurs. 
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Révillon Bros., Ltd. 


000G0O000000000000000000000000000000000000000/00000000000000000! 
DOCOSCOCOSO00SESSLALO 00000020 006008876000092000LPPRIADOLCEOOIOOC 


1,000 livres, En vingt minutes, elles 
tombèrent à quelques centaines de 
francs, Taranne et ses lieutenants 
firent râfle. Leurs portelcuilles se 
gonflèrent comme le sue de cuir d'IÉso- 
pe 1 dit Jonns, lequel rixit tout tran- 
quillement, et prétait son dos à ces fié- 
vrenses transactions. Le tour étuil 
fait. Omol et Montaubert disparurent, 

Bientôt, de toutes parts des gens ar- 
rivérent eksouflés : 

Monsieur Law esb à son hôtel. 

[Le jeune rai est aux Tuilerie, 

[it M, le regent assiste présente- 
ment à son déjeuner, 

--Manœuvre, manœuvre, 
vre ! 

--Manèfre, manèfre, manéfrel répé- 
ta le baron de Batz indigné ; ché fus 
lisuis pien que z’édail tes manèfres, 

IL y eut des gens qui se pendirent, 

Sur le coup de deux heures, Albret 
se présenta pour livres ses actions ven- 
dues aux taux de 5,050 francs. Mulyré 
les gens pendus et ceux qui firent ban- 
queroute en se bornant à s'avracher les 
cheveux, Albret réalisa encore ün fn- 
buleux bénéfice. 

En signant le dernier transfer sur le 
dos du boss, Albrel lui glissa une 
bourse dans la main, Le bossu crin : 

Viens eu, La Baleine. 

L'ancien soldat aux galères vint,par- 
ee qu'il avait vu la bourse Le bossu 
la lui jeta uux nez, 

Ceux de nos lecteurs qui tronveront 
le stratogème d'Oriol, Montaubert el 
compagnie pt trop élémentaire n'ont 
qu'à lire les notes de CT, Berger sur les 
Mémoires secrets de l'abbé de Choisy, 
ls y verront des mauceuvres bien plus 
grossibies conronnées d'un plein suc- 
cÜs, 

Le récit de ces roquineries amusnil 
les ruelles. On faisait sa réputation 


mao 


que leur valeur nominale ne fût que de” homme d'esprit en méme temps que 


+ 


sa fortune en montant ces audacieuses 
useroqueries. (était de bons tours 
qui faisaient rire tout le monde, excep- 
té les pendus. 

Pendant que nos habiles étaient à 
partager le butin quelque part, M, le 
prince de Gonzague et son fidèle Pey. 
rolles descendirent le perron de Phôtel, 
Le suzerain venait rendre visite à ses 
vassaux, L'agos avait repris avec fu- 
reur, On jouait sur nouveaux frais, 
D'autres nouvelles plus on moins con- 
trouvées, cireulsient, Li maison d'or, 
un instant étourdie par un spasme, 
ovail pris le dessus ebse portait bien, 

M. de Gonzague tenait à In main 
une large enveloppe à laquelle pendai- 
ent trois seccaux, retenus par des lacs 
de voie, Quand le bossu aperçeut cet 
objet, ses yeux s'ouvrirent tout grands, 
tandis que le sang imontail violement 
à son visage pâle. Il ne bouger point 
el continua son office, Mais son regard 
éjail cloué désormais sur Peyrolles et 
Gonzague, ‘ 

Que fait la princesse ? demanda 
celui-ui, 

— Lu princesse n'a point feriné l'œil 
de cette nuit, répondit le factotum ; 
sa eumériste l'a entendue qui vépétait : 
‘Je fouillerai Paris tout entier, Je 
la retrouverai 

—Vive Dieu, nimemua Gouzague ; 
si jamais cle voyail celte jeune fille 
de la rue du Chautre, Lout serait per. 
au. 

[y « vessemblunce ? 
Peyrolles. ‘ 

—Tu vorrns cela : deux goultes d'enu. 
Te souviens-lu de Nevers ? 

-Oni, répliqur Peyrolles. 
uu beau june homme, 

—Celle- est bien sa fille eb belle 
comme unange. Le môme regard, le 
mûme sourire, 


demanda 


C'était 


Hstee qu'elle sourit déjà ? 


Le magasin fermo à 
6.00 p. m. Exccpté 
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Elle est avec donna Cruz: elles se 
connaissent: donx Cruz la console. 
Cela nva l'ail quelque chose de voir 
cette enfant-là. Si javais une enfant 
comine elle, ani Peyrolles, je crois... 
Mais ce sont des folies. fe quoi me 
repentivaisi-je ? Ai-je fait le mal por 
Lal? J'ai mon but, jy marche 
S'il y a des obstacles... 

—Tant pis pour los obstacles, niur- 
mura Peyrolles en souriant. 

Gonzague passa le revers de sa nain 
sur son front, Peyrolles touch leu- 
veloppe scellée, 

—Monseigneur pense-L-il que nous 
nyons rencontré juste ? 

—[ n'y apasaen douter, répondit 
le prince : le cachet de Nevers et le 
sceau de la chapelle paroissiale de Uay- 
lus-Turrides. 

— Vous croyez que ce sont les pages 
arraccée au l'arneux registre ? 

- S'en suis sûr, 

—Monseigneur pourrait, du reste, 
vérifier le fuit en ouprant l'envelopie. 

—Y penso-tu ? s'écriu Gonzague. bri- 
ser des cachets, de beuux enchots in- 
tucts, Vive Dieu, chacun de eeux-ti 
vaut une douzaine de témoins, Nous 
briserons les secuux, ami Pevrolles 
quand il ser temps, quand nous repré 
senterons a conseil de faunille nsseni 
blé, lu véritable héricière de Nevers. 

La véritable ? répéta involontairt- 
ment le faetobum. 

—Culle qui doit ébre pour nous véri- 
table, It l'évidence sortira de là bout 
d'une pièce. 

Peyvolles s'inclinn. Le bosstt rekitl 
duit- 

Mais, veprit le factoliun, que Tex 
rons-nous de l'autre jeune fille, mou 
seigneur, j'entends de celle qui un le 
regard de Nevers et. son sourire ? 


(A continuer} 
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Le Meilleur Assortiment de Hardes del 
printemps et d'été pour hommes. 


“ Le meilleur, ” est une expression qui 
veut beuucoup, el nous nous en servong 
seulement après l'avoir bien étudié, Noua 
Nous @n SCPVONS, pirée que nos vêtements 
20h CENTURY BRAND sont, sans con- 
tredit, ee qu'il y 1 de mieux dans les vt- 
téinents tout faits, | | 


Le dessinatenr qui fait les patrons pour 
ces habits, en fuit ponr tout Je Canada ; 
it doit done avoir une cartaine expérien- 
Dans tous 
les cas, vous pouvez toujours venir voir! 

; . 


ce, et être un homme habile, 


Complets : -— toutes les étoffes — 
$15.00 à $25.00 
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MILLS 


Merceries et Chapeanx. 


no Graham & CO. 
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 HERBERT BOWEN 
Courtier d'Imraeubles 


JæÆ Lots de ville, Fermes. 380 
Avenue Jasper, EDMONTON. 


adaptée eme 


Prêts de 8500, et 00 et 54.00 


172, 


Boite P., 


L'appetit vient en. 


jetant un simple eonp d'œil sur nos 
menus. Ajentez à cel in bon apévi- 
tif,un bon ‘cocktail, * comme nous 
savons les faire, et vous êtes Lont pret 
À engloutir les mets sueculents que 
Nous SEPVONS, 
Nous ne négligeons rien, 
On peut se réserver une salle privée 
en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasper, Edmonton 


RENE LEMARCHAND 
Objets de piété. 


Souvenirs de Première Communion. 


Ayant acheté ces artirles en fabrique, pendant mon séjour en KE vance, et 
les ayant apportés avec moi, ce qui sanve le freight, je puis 
°  véndre dans les meilleures conditions. 


Coutellerie fine des vieux pays. 


Rasoirs, canifs, tondeuses, brosses à barbe, strops, etc. 
Ciseaux pour täilleurs, couturièr es, modistes. 
Spécialité de ciseaux pour bar biers 


PIFES 


Assortiment considérable de pipes. Pipes ambre et éeume de mer : #5.00 
5 4 
} ipes Peterson depuis 81,23 Pipes bruyère, ambre, ete, depuis cts. 


RENE LEMARCHAND 


È 
Block Deggendorfer, 
Boite aux lettres 596, 


visdevis le magasin dela Baie d'Hudson, 


Téléphone 362. 


Tee amer ne Dee 


CE 4 
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! INDICATEUR 


| 


Ville d’Edmonton 
onmenementes. | 

MAIRE : Chas. May. 

ConsriLzLers : J,R, Boyle, R. Manson, 
TP, Bellamy, J. H. Picard, Latta, 
W. À. Griesbach, R. Mnys, Smith, 

Geo. Kin- 

par a, I. fargrenves, Chas May. 

Kin- 


COMMISSAIRES DE LA CITÉ : 

SRCRETA AIRE - “DRÉBORIER : : Geo. 
naird 

Cuers pt PoricE : Sergent Evans 

Curer Du DÉPARTEMENT DU FRU : 
Jobn Wilson 

Cuex pu RBurkAu MépicAL : Dr Brai- 
thwaite 

M AITRE px Posrr : Alex, Taylor 

REGISTRAIRE DIS NAISSANCES, MARIA - 

as ET DÉCÈS : SL George Jellett 

MaaisTRarTs : J,S, Cowan, Dr C. H, 
Stuart Wade 

Sous- PE RUEPTEUR DU REVENUE DE 

L ENTÉ RIRUR : Frank Osborne 


mr) 


District 


MEMBRE DU SÉNAT ; Hon,. Dr P. Roy, 


DÉPUTÉ AUX COMMUNES DU CANADA 
L’Hon, Frank Oliver. 

DÉPUTÉ A L'ASSEMBLÉ LÉGISLATIVE 
L’Hon, C. W, C 

Cour SUPRÊME L'ALBERTA, 

EN CHEF ; L'Hon, Arthur Sifton 

Juce RésipenT, , L'Hon. Juge Scott 


Cross 


JuGr 


Sous-GRErrIER, Alex. Taylor 
Sous-SHÉRIF, W.S. Robertson 


SOUS-AGENT DES TERRES pu Domi 
NION : À, Harrison 


RÉGISFRATEUR : George Roy 


MINISTRE DES TRAVAUX PunLics : 
L'Hon. W, HE, Cushing 


MINISTRE DE L'AGRICULTURE: L'on 
W.'Th, Finlay 


MINISTRE DE ii "INSTRUCTION Punur- 


que; L'Hon, AC, Rutherfard 


SOUS- MINISTRE DES TRAVAUX Punta 
Us : John Stocks 
Sous-Mimerrn DE L'AGRICULTURE , 
George Harconrt 
Ass1BTaNT-PROCURRUR- GÉNÉRAL : : 


Waads 


Saus- TRESORIER PROVINCIAL 
interim) : 5- LR Mntrie 


Sous-SrcRÉTAIRE PROVINCIAL {par 


interim) : Geo, Harcourt 


SOUS-MINISTRE DE L'INSFRUCTION Pu- 


BLIQUE ; D. 8, MacKenzie 


SOUS-SECRÉTAIRE PROVINCIAL: H. 


W, Hunsfield Riley 
AUDITRUR PROVINCIAL; E. W. Burley 
REGISTRAIRE DES MARQUES DE ; Co- 
MMERCE : J, R. C. Honeyman | 
ASSEMBLER LEGISLATIVE 
sun | 


ORATEUR : CO. WV, Fisher 


CoLrLÈèars Députés 

ÉLECPORAUX, 
Athabaskr F, Bredin 
BantŸ G. W. Fisher 
Calgary W. H. Cushing 

‘ardston à J, W. Woolf 
Edmonton ‘ C, W, Cross 
Eturgeon | LR, Boyle 
G Jeichen CR. Stewart 


High River 


CoRoNER : Dr Bruithwaite Innisfail JT. A. Simpson 
ORSRRVATEUR MRréoror, OGIQUE : H. | Lacomhe - W. H. Pufter 
Younr Ledue : R. T, Telfor d 
+ Lethbridge Dr De Veber 
GOUVERNEMENT PROVINCIAL | Macleod | | MeKenzie 
Medecine Hat, à WT, Finlay 

— PracrRiveu sé es ul, Brick. 

LIRUTENANT- Gouvernenr : Hon. M Pincher Creek ' J, T, Mavcellus 
Bulyea Ponoka FT TR. Meleod 
PRE MIER M INISTRE ET PRÉSIDENT : Red £ er [JT Moore 
bu Coxseis, Éxécurir : L'Hon, A. O. Rosebud C. D. Hiebert. 
Rutherford Stony Plain, - T. À. MePherson 
PRocuReUR GÉNÉRAL : L'Hon. GW. Strat heonx ‘7 A, c. Rutherford 
SRCRÉTAIRE PROVINCIAL ; L'Hon, W, $t Albert H. W. MeKenny 
Fh. Finlay Vermillon MeCauley 
TRESORIER ProvincrAL : L'Hon, À | Victoria F, A, Walker 
C. Rutherford Wetaskiwin AS, Rosenroll 
CHANGEMENTS MINISTERIELS Isuecesseur à Sir Henri Fascherean 


+ 

A l'assemblée du elub Belcourt à 

Ottawa, M. Auguste Lemieux prési- 

dent de ce elub, à saisi de 

la retraite de Sir Henri Tascherenu, 
pour annoncer que d'ici à 


l'occasion 


à quelques 
jours, l'honorable M. Fitrpatrick se- 
rait nommé juge en chef de la cour 
Suprême, et ‘que l'honorable M. Ay- 
lesworth le remplacerait comme minis- 
tre de la justice. Cette nouvelle a 
créé une certaine sensation, mais nous 
crayons que bien que ces deux chan- 
gements soient possibles et se feront 
pent-ëbre, un jour ou l’autre, la nou- 
velle est, croybns-nous, prématurée. 

Jl y a d'ailleurs quatre ou cinq se- 
muines, nous pourrions dire quatre 
ou cinq: mois, qe ces changements 
sont dans luir, Jusqu'à présent, ce 
ma été que dos hypothèses, qui pour- 
raient bien se réaliser un jour ou Pau- 


tre, 

Voiei d’aillèurs ce que Sir. Wilfrid 
Laurier a déclaré l'autre jourà la cham- 
bre.Il à dit quelnquestiondu choix d’un 


ot _ Mademoiselle EVA GAUTHIER — C ONTRAL TO, 
Mademoiselle ADE LE VERNE---Pransre, Monsieur HAY DON W ORD— VIOLONISTE, 


wavait pas encore été étudiée. 

Iyaune foule d' autres potins qui 
flottent dans l'atmosphère. politique 
en cé moment ; on parle de l'honorn. 
ble M. Belcourt et de l'honorable M, 
Lemieux comme mi inistres probables 
et prochains. | 

Pont cela esb bien possible et pro- 
bable même, mais pour le moment, ce 
ne sont que des rumeurs, Cost à Sir 
Wilfrid à décida et ces 
changements et promotions. 


annoncer 


+ 


MONTAGNE MOUVANTE 
pe . ER ER 
Pglo Alto, Cal, 1 — Le tremble. 

ment de terre qui commenea la des- 
truction de San Francisco à cnusé le 
déplacement d'une montagne. C'est 
là le résuitat des observations des 
géologues de l’université. 
Une montagne de l'ouest de 
Sierra  Morena, glissé sur 
base vers le nord sur une distance v'a- 
rinnt de trois à six pieds et sans chan- 
gement de niveau. 


In 


& Sa 


Assistée par 
Monsieur ALBERT ARCI DEACUON - — 


(par 


ITEMPERANCE HOTEL. 


Avenue Jasper-Esl. 


—+— 


Repas servis à toutes heures du jour. 
—#+— 
E. DENONCOURT 
Propriétaire. 


C.N.R. 


Magasin et Restaurant 
AVENUE JASPER 


EN YWacs DE L'AVENUE FRAstr 


Figares: Pipes, Tabacs,Joucts, 
: Bonbons, Notre Cho- 
culat spécial % College 
Girl? est, délicieux 
Fruits, Iuitres, 
172 


The Edmonton 
Bottiing Works, 


Manufacturiers 


d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale RED X°7 est un excel- 
lent remède pour les Rhumatismes 
la Constipation, la dispepsie, les 
maladies du foie, des roy 
‘ nons et de la vessie. 
DOSE---Une cuillérée à thé dans un 
verre d'eau Prix de Ja bouteille 1,00. 
pm 
The Edmonton Bottling Works, 
Boile 162, Lol, 77 


Tél. 


000000000000000000 0000 


5 G 
5 REAL ESTATE 
ë 

es M. O0. GOU IN, IN de Morinville, a 3 

© le plaishe d'annoncer à ses tunis & 

ns et au publie généralement, qu'il 

8 vient d'ouvaii un bureau de 

& #RIEAT, ESTATE ” 

a cb d'assurance, à Morinville, 

Q 

D, invite tous ceux qui ont des 

ë terres à vendre ou à louer, à s'n- 

e) dresser à lui, < 

O2 

ë O0. GOUIN 

o MORINVILLE € 

0000000000000000000 000) 
Een 


QU te 


 J. B. Mercer ||: 


o 
Vins et Liqueurs 
EN GROS 


& Maltins Co. 


D0O00000000000000000 


COOG LOS ODONOO-ODO0-D-D-CO-S0-00 


T geccco 


c? A “ te 
LT Pt e. iv 


Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 
du Nord-Ouest Canadien, 


TOV FE section paire des terres feûcrales dans 
les provinces du Manitoba, où du Nord- 

Quest, sauf 8 et 26, non reservee, peut etre ins- 

crite par toute pursonne qui est l'unique chef 
d'une famille, où tout homme age de plns de 18 
ans, pour l'étendue d'un quart do section de 160 
acres, plus ou'noins. 

L'inséription peut cire faite en personne an 
burenu local des terres pour Ie district dans le- 

quel la terre est situco, ou, si le homestender le 
desire, il peut, sur demande au ministre de l'In 
terieur,Ottawa,au Commissaire d'inmuizrntion, 
Winnipeg, où u l'agent local etre autorise & 
faire faire l'inscription par quelqu'un pour Ini. 

Le homestender est oblige de remplir les 
conditions requises d'apres l'un des systemes 
ci-dessous : 

U) Une residence do six mois au moins et ln 
culhiure de ln terre chaque annee, pondant trois 
ans. 

(2) Si le pere (ou la mere, si le pore est decede) 
du homestender reside sur une ferme danse 
voisinage de la terre inserile, 1n condition de 
residence sera remplie si ln personne derneuro, 
avec le pere ou hi more. 

3} Si le colon tient fen et lieu sur In torre 
poxsedec par lui dans le voisinage de son homo- 
stead ln condition de residence sera remplio 
par le fait do su residence sur la dite terre, 

Un avis de xix mois par ecrit devra étre don- 
neau Cominissaire des toros federnles x Octiuva, 
de l'intention de demandor une patente, 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Interieur, 


ournée d’Adieu de 


Mons. FRANK 


PATINOIR ‘“ THISTLE ” — le o MA I 1906. 
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DOTE EE pénis DOCDOEREERT TE dt titetehistett 


# | QUINCAILLERIE è 
# Appareïls à Vapeur Arlicles de Sport î 
: Achat de Fourrures $ 
: a 5 
J. HENDERSON 
$ Vis-a-Vis fu Banque de Commerce : 
Es bilan ten tntsstet int ppp tqatatatopattf fi 


Richelieu Hotel 


FN, Pomerleau, Prop 


HO 
Pension :  $1,50 et, $2,00 
Pension à la semaine : Kt,00 
ER # 


PRIX MODERES, 


ecosssaceue à séouree 


RE SE SENTE EURE 


! EXCURSIONS 


PRIX DE PASSAGE 
SUN TIERS DU PRIX RÉGULIER 


POUR DES BILLETS ALLER ET RETOUR 
ENTRE LES STATIONS SUR LE 


CANADIAN NORTHERN RY 


Bons pour aller du 1 au 16 
avril et pour revenir, jus 
qu'au 17 avril 1906, 


sccossosecsovessocsé bécseconsescscosssoue 


ÉD RERO RAR EUR ALL TC | 


| 
| 
À 


COCO COEPERD6 (65006008 


8 
6 


6 


nt 


Manuel & Corriveau 
Connnereants de 
VOITURES ct INSTRUMENTS 

AGRICOLES 


men 

. Voitures Gray,” Automobiles, ur. 
nais, lratucaux ct Caunions pour 
feu, Semeuses ct Charrues, Char 


rues à disques, ele, 
. Seuls Agents pour la 
Manuel & Corriveau, “Crémeuse « De Laval.” 


à l'ouest. de létable Hntton, Edmonton. 


+, 


mené pm mcm aber PORTA ALL ARR he na pren A AR ir 
CIORCACIONONR] 
CORLALELREX EEE DO 


+ strate, LL EU 
KLXENEX 0 e { 
Q 


+, +, CAR . Vees 
CPR DONNEES ose Ex CORLKEX 


AU PUBLIC 


Marchandises de Printemps. 


CEA CAR] 
DS és DUO CXLXEXLKE, 
i 


RS 
D AD CS 


Nous venons de recevoir une énorme consiunation de CILAUSSU- 


ph de 


RES, Tous Les genres, tous les prix et pour tout le monde. 


# , e 

& Nos CITAPEAUX de printemps viennent aussi d'arriver. Venez x$ 
& L 
& voir les genres nouveaux. 

LA 


( 

Q 
» Jnfin, un lot de NOUVEAUT ÉS pour le commerce du printemps : Ÿ 
$  ETOËFES À ROBES, TWBEDS, Ee. . 2 
Ô | “ -* : 
Notre magasin d'Epiceries est sans contredit lo plus -“ up to date ” 


de li ville, et nos prix sont les plus bas, 


ser meme ntnee en 


rip & Lessard 


Edimonton, Alta. 


Téléphone 96 


CICR 


ee CAS PCT * A 
ALLX ARE ER) x DAX CXLALKLX « DQX XDOQ 


s, CRIONONORC 
LONDON EX EAENLX LA EX 


Barl J' ox, 


L, MATHIS —Accon PAGNATEUR ef agrée. 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etablie en 1867 par un acre du Parlement, 
Bureau Principal, Toronto, Ont. 
HON GEO. À. COX, Président. B. KE, WALKER, Gérant Général 


CAPITAL ET RÉSERVE, - + + - + - -  $S14,500,000 
DÉPOUTS, + - ee + ee en ue 2 72,000, 000 
RESOURCES, - - - - - - + - - -  -  95,000,000 


Cette banque a des suceursales duns taus les centres importants du 
Canadx et des Agents dans tout l'univers, 

Transaction d'affaires de Banque. 

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNES, dépôts reçus de $1.09 en montant et in- 
térêt alloné aux taux courants. 


Succursale d'Edmonton, T. M. TURNBULL, Gérant 


La Législature et Vous! 


On annonce la clôture de la première session de la législature d’Al- 
berta. — Cette clôture ne peut pas vous empêcher de venir à Ed- 
monton, Quand vous viendrez,par exemple, apportez vos veux avec 
vous et venez me voir à man bureau. 


J, ALMON VALIQUETTE 
Coin des rues Jasper et MaeDoungall, 
Inspecteur pour la province d'Alberta de I Crown Life Insurance Co. 
ARGENTA PRETER — — REAL ESTATE, , 


Hebeeiepepeteeteneeleteteteueeepez | 


+ dernière, 1 v avait quatre maisons se 
* NOTES LOCALES * 


balladant sur la grande rue. Dans 
, 6. ., , %} l’une d'elles on pouvait voir une bonne 
dafufntotetetefretututeetotetetpntetuteetetes te 


femme, vaquant à ses occupations, sans 
Mons. Brunelle, le propriétaire 


nouvel hôtel Alberta à Innisfree, était 


se soucier le moins du inonde du‘ voy- 
age * qu'elle fuisait.…. 

en ville ces jours dernier, TIs rappor- pu 
te que le nombre de colons qui séta- 
blissent dans la region cest consitdérn- 
ble. ZInnisfree serait un hon poste 
pour un médécin, dit M. Brunelle- 

RL ssommnnc À 


Le vent est aux nouveaux hôtels ! 
On en voit surgir sur tous les points. 
Edmonton méritera bientôt le nom de 
“ Hotel City. ” 

menus | 

Encore un des charmes de notre 
ville qui va disparaitre ! 
rons plus le plaisir d'attendre des heu- 
res, avec la corne collé sur l'oreille 
pour avoir une ‘communication 
téléphonique. Ainsi en a décidé no- 
tre Conseil de ville en adoptant le 


système de téléphone automatique: 
mm) 


M. Boisvert est un nouvel arrivé à 
Edmonton, venant de Vancouver, 

ms 

Le nouvel hôtel St-James, sitié sur 
la premiére rue, en face de ia gare du 
Canadian Northern, sera ouverte au 
public dans quelques jours. 

Cet hôtel, dont MM. Bertrand & 
Mahoney sont les propriétaires, sera 
un des plus vastes et certainement le 
mieux aménagé de la ville. 


nous n’au- 


John Perkins, représentant la mai- 
> 
son “ Dominion Shae Co.” de Québec, 
est descendu au Windsor. 


Thos Johnson, représentant la * Pa- 
terson Biscuit Co.” de Brantford, Ont. 
est descendu au Winsor pour quelqnes 
jours. 


L’arpenteur L. E. Fontaine, de Lé- 
vis, Qué, esb arrivé lundi dernier, avec 
son assistant Æ, Landry. ls parti 
ront bientôt pour Mewassin. 

p—— 

MM. Joseph et Eugène, Poulin, de 
Pouliu, Alta, était à ŒEdimonton ces 
jours derniers. 


pomme 

L'activité qui régne dans Edmonton 
actuellement est extraordinaire, sur- 
tout pour ce qui cest de la construction. 
Sur quelque rue que vous soyez ct 
de quelque côté que vous tourniez la 
vue, partout apparaissent de nouvelles 
constructions. ‘ 

Où le terrain est libre, ça va bien, 
mais sur la rue Jasper, on est obligé 
d'enlever les  nelites bâbisses, les 
“shacks ” qui disparaissent comme 
par enchantemnent,  N'allez pas croire 
qu'on les démolisse. Mais non ; on les 
charge sur des voitures spéciales, et 
on les transporte sur d'autres rues. 
C'est ainsi qu’un jour de la semaine 


Mardi à eu lieu à St-Albert, le 
mariage de M. C. Leblanc à Mademoi- 
selle Christiana Bourgcois, fille de notre 
estimé concitoyen, M. Cyrille Bour- 
geois. 

Le Courrier offre ses meilleurs sou- 
baits aux nouveaux époux. 


neo | 
AM. J, B. Piché, inarchand de Leth- 
bridge, est à Edmonton cette semai- 
ne, 


CHAS. CAMPBELL 


Boulanger et Confiseur, 


EÉpiceries et Fruits de Choix, 


ge — 


RUE JASPER 


À l'ancien poste de la libraire Dougluss, EDMONTON 


L. V. LAPORTE, 


Marchand Tailleur. 


Ouvrira le, on vers le Ter imai 106, ur magasin de Marehand Taillenr, sur 


la deuxième rue, vis-à-vis du patinoir, 
M. Laporte est un tailleur de plusieurs années d'expérience dans les meil- 
lcures maisons de Boston et Montréal. 
M. Laporte s’uécupera aussi des réparations, nettoyages, repassages et pris- 
sages d’habits. Procédés nouveaux, Satisfaction garantie, 


Nous avons maintenant le plus va- 


nitet le plus grand assortiment de 
Tapisserie de la ville, et nos prix sont 
les plus nas. 

200 pa- 
2 P? Lrons parmi lesquelsvous pouvez choi- 
Si: de Le, à 82.50 le 
ques ‘ job * à 5e. le rouleau. 


Nous avons au delà de 


rouleau. Quel 


Nous vous invitons À venir voir nos 
nurchandises, celuvous épargnera de 
l'argent. 


The DOUGLASS Co. Ltd. 


NORWOOD Block, EDMONTON. 
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L’urpenteur Geo. Roy et son fils, 
Emile, étaient à Edmonton Ir semnine 
dernière. 


AVIS—Mr. A. Riopel, de Morin- 
ville, désire informer le puble qu'ilse 
chargera de Faire des ventes à len- 
can. Conditions faciles, Satisfaction 
garantie, S’adresser 

A. KRiopel, Morinville 

RP CU RO SRE ORREE 


PRESSE À FOIN. M. E. Loisrau de 
Morinville est possesseur d’une 
presse à foin et désire informer Îes 
cultivateurs des environs qu'il se 
chargera de presser leur fuin à des 
prix raisonnables. 

A RC RER ERENEMEREES 

ACCORDEUR DE PIANOS. M. G 


C, Jones, de‘la maison Astley-Jones 
Piano & Orgun Co., accorde les piinos 
de nus musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- 
der le vôtre ? 


Monsieur et Madame FF, O’Coftey 
sont de retour de leur voyage de no- 
ces à la côte, Ils demeureront sur la 


dixième rue. 
Emme 


A Jos. Charbonneau, bonlanger, 
nouvellement arrivé de Montréal, est 
boulangerie 


entré au service de ln 


Campbell, sur In rue Jasper. 
CE | 
M. M. E. Perron et I. Boudrean, de 


St-Alhert, sont venus à Edmonton la 
semaine dernière, 


M3. N. Pomerleau, propriétaire 
de l'Hotel Richelieu, est de retour d’un 
voyage de quelques jours À Battleford, 
Sask, 


Boulanger, Monsieur Joseph Roy, 
de Morinville, désire informer le pu- 
blie de cet endroit que son installa- 
tion est à peu près temninée et qu'il 
sera prél dans quelques jours à rem- 
pliv toutes les connnandesqu'on vou- 
dra bien lui donner, en fait de putis- 
series el confiseries. 

A EL 6 RC RE OO SERRES 


Servante demandée, — pour 
maison privée,  Dovra savoir faire 
la euisine. Pas de lavage. Bons 
gages. Mad, {iawson, Coin de la 
cinquième rue et Athabasen Ave. 


z CU 
° # 


L'UNION ST, JOSEPH DU CANA- 
DA à EDMONTON 


en 


Nous avons au milieu de nous, ces 
jours-ci, Mons. L. J. Bourdon, d'Otta- 
wa, lorganisateur général pour les pro- 
vinces de l'Ouest,de PUnion St.Joseph 
du Canada. 

Cette société, fondée en 1863 à OL. 
tawa, a aujourd'hui un effectif de 
vingk deux mille membres, formant 
un total de trois cent quatre-vingt. 
quinze succursales, dans les provinces 
de Québec, Nouveau Brunswick, Nou- 
velle Ecosse, Ontario et Manitoba. 


A Vendre — Deux belles juments 
de moyenne grosseur, Fadresser à 
Ludger Monpetit, St-Pierre. 


Servante demandée -— Pour mai- 


son privée : bons gages. S'adres- 


ser au journal. 


C'est une société de secours mutuels, 
offrant des garanties absolument sûres, 
composée exclusivement de Canadiens- 


vée, 6 milles au nord-est de St-Al- 
bert, à la tête dun Grand Lue, 300 
acres en cullure, (0 acres lubourés. 
Bonne écurie contenant 20 stalles. 
À louer, adresser à Chas, May 


ou P. À. Lessard. 
1-06 


français. 

M. Bourdon est envoyé dans l’ouest 
pour y fuire connaître l’Union St. Jo 
seph, et enrôler de nouveaux membres. 


Nous ne saurions trop encourager 
nos amis à entrer dans cette société, 
qui tout en offrant de grands avanta- 
ges pécuniaires en cas de maladie ou 
de mort, fortifie le lien qui doit nous 


Terres à Vendre.—M, A. Coupal 


à proximité du villaye de Morinville. 


unir entre nous, d’un bout à l’autre FEU! VIE! 
du pays. j n 
Après avoir visité les Canadiens F. FRASER TIIS 
és roit v s Cans s 
P Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON 


d’Edmonton et du district, Morinville, 
St. Albert, Lamoureux, Beaumont,etc., 
M. Bourdon se rendra jusqu'à Kam 
loops, B. C., et retournern à Ottawa 
en arrétant dans {ous les centres cana- 
cliens Le long de la route. 


"+: 


Agent de 
Phœnix Fire Insurance Co. 
Sun Life ns. Co. 
Nurth America [ns, Co. 


a ri temmener near À 


53 COMPOSITIONS 
MUSICALES 
POUR 25cts, 


Envoyez Mets au PaAsse-TEePs, 16 
Craig-Est, Montréal, pour recevair pt 
D 
le retour de la malle : 
27 morceaux de chant. : 
15 morceaux de plane ; 
Tinorceaux pour violon ou mando- 
Jinorceau pour l'orgue ; [line ; 
v'est-à-dire tous les numéros parus de- 
puis le Ler janvier jusqwà ce jour, y 
compris un catalogue de musique et de 
librairie, 


LE CAP DIAMANT 


La terrasse et même la citadelle 
en danger — Conférence du Dr 
Ami — Une suggestion de Mgr 
Laflamme, 

Québec, — Le Dr Amina fait une 
conférence, à l’Institut Canadien, sur 
la condition actuelle du Cap Diamant 
el les dangers auxqels sont exposées 
la terrasse ot la citadelle, 


Cross Pantorium 


Hardes nettoyées, pressées et ré- 
parées 
Avenue Jasper, voisin dn Bureau 
de Poste 
nn ee a aie a) 
THE MONTREAL PHOTO-ENGRA- 
VING COMPANY 
—4#— 


A ccrlains endroits, dit le Dr Ami, 
les couches géulogiques sont disposés 
de telle sorte qu’elles penchent vers 
le Heuve à un angle de dix degrés à 
peu près, et il estindubitable que les 
lois de l'équilibre feront, un jour ou 


l'autre, tomber cette partie du rocher Atelier Ce titre, acheté de 
qui supporte la terrasse, La cause j Phon, Ÿ, Berthiaume, 
de est Ja propricte de 


de l'effritement est l'eau qui s'infitre 
dans Île rocher. Si on 
cette infiltration, la désagrégation du 
rocher cesserait, Mais on aide con- 
sidérablement l'œuvre de la nature en 
jetant sous la terrasse, au printemps, 
la neige qui s’amoncelle sur la terras- 
se. Quand se sera produit léboulis 
du roc qui supporte la partie ouest 
Je la terrasse, le Dr Aini croit que 
cesera le tour de la citadelle, fi 
y a des crevasses dont quelques-unés 
ont jusqu'à 42 pouces de largeur. 


Photo-gra- ‘ l'Album Universel.” 

Cet atelier est ins- 

vure tallé dans le méme lo- 

cal que % PMbum Uuiveasel ” au No. 

31, vue Ste-Cathorine Ouest, coin de 

rue St-Urbuin, Toujours sortes de 

travaux de photo-gravure et de gravu- 

re entrepris e{ garanbis pour l'élégance 
et Je fini, 

Deni-tons et des- 
sing en ligne sous le 
plus court avis, 

Nous avons à notre 
emploi un excellent  Photo-gra- 
artiste, spécialiste ve- sp 
nu de Paris, qui com- de * l'Album 
prend parfaitement Universel ” 
les procédés des cou- 
leurs de toutes sortes : trois conleurs, 
procédé # Day,” grain, ete. 

Spécialité : Catalogue qui exige le 
meilleur goût ct la plus grande atten- 
bon. Veuillez écrire et deinander nos 
prix. 


empêchait 


Le Départe- 
ment de 


Mgr Laflamnie à ensuite parlé des 
moyens à prendre pour protéger le 
publie contre le danger qui le mena- 
ce. On « parlé de contreforts en pier- 
re, nais ce moyen ne vaut nhsolu- 
ment rien. Une masse de rocher doit 
inévitablement tomber un jour ou Pau- 
tre. Qu'on fasse tomber cette partie 
immédiatement, el qu'on empêche Ja 
désagrégation du reste en empêchant 
le plus possible l’infiltration de Feau. 
On le pourra duns une certaine me- 
sure en comblant toutes les fissures 
el en recouvrant le rocher avec de la 
terre sur laquelle on fer croître de 
l'herbe, 
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51, rur Ste-Catherine Quest, coin St-Urbain 
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Edmonton, Alta. 
Agent: 


Ferme à louer, — ferme celotu- 


a trois belles terres à vendre, situées 


Petites Annonces Meubles, Meubles, 


Jot 
de Couchettes en fer, derniers 


Nous venons de recevoir un 


. 


modèles, Tous les prix. 


Note assortiment de Meubles de 
ménage est le plus complet de la 
ville, 


Venez nous voir en passant, 


Blowey-Henry 


Co. 


AVE. JASPER EDMONTON 


“THE CASH JEWELER ” 


hp 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 

ge 
A VCZ= VOUS 
une monte on quelqu'article de hijou- 
terie à faire réparer ? Dans ee eas je 
me chargera avec plaisir de co travail, 
Je suis le seul bijoutier, à Edmonton, 
qui parle françuis et je voudrais vous 
connaitre. 


AVENUE JASPER 


Vis-è-vis la nouvelle bâtisse de 1 
Banque des Marchands, 


JONES & MITCIELL 


ENCANTEURS 


se chargent de ventes à lencan à la 
la ville où à la campagne, 


SPECIALITE--Ventes de fermes ; 


Conditions sur demande, 

Des chevaux, vaches, instruments 
aratoires, ete, scront vendus sur la 
place du marché, tous les mercredis À 

2 heures p. m. 

Les samedis à 7.30 p. m. encan de 
meubles aux salles d’encan, voisines de 

l'hôtel St-Elmo, Ave. Fraser 


. Li LA LA à 
BERNARD LOUGHRAN 


encanteur, se chargera de fane 
des ventes a l’encan, à la ville ou à fn 
campagne, Îl fera des ventes tous 
les smnedis et vendredis, à 3 hrs pau. 
sur la place du inarché, & Edmonton, 

Je me chargerai de vendre des ani- 
maux à seulement 3 pour cent de com- 
inission, 

Bureaux — Tnternalional Tand 

Co. & Dominion Dining Hall, 


Queen's Avenue : 


BERNARD LOUGHRAN 


KELLY & BEALS 


Marchands 
d'instruments Agri- 
coles. 


Machineries, 
Peintures, etc, 


Edmonton Aita 
GEO. H, GRAYDON, 


Pharmacien. 
Preseriplions, Médecines Brevélies,ete, 


Brosses, articles de toilettss : 


Kodars cb Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete, ct, 


Jasper Ave, Bloc Sanctison, 


GEO. H, GRAYDON. 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de dollars 


L'Actif dépasse 


ARGENT 
quatorse millions de à PRETER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société établie en 188: 

Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville. Prêts nux 
Corporations municipales et scoltires, Achat de débenturves et de 
créances hypothécuires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem. 
boursement avantageuses, expédition rapide des aflauñres, 

De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 

JASPER AVE. En face des Magasins de la Baie d'Hudson EDMENTON 


mr msn ms enenenent 


he tiepteteepateeteqetepepteetetetetquetqeEteteeptepepepepqez c 4 


us $ 
k = æ " ; 
: Liquidation! 
% | e * 
k k 
# — À 
Ë + 


Grande Vente au magasin de 


:  LARUE & PICARD 


Lo 
5 
CORAN 


CEE er Do er ne dur 


LE : 
Fe O 0 000 000:0.0:0-0-0-0:0:0:0-0.0:00 0 00000000000000 E 
; | à 
a MM. LARUR & PICARD désirent informer se 
{ le ‘public qu'ils ont décidé de vendre tout leur ï 
le stock de MARCHANDISES SECHES, MER- de 
ge CERTES, CILAUSSURES, Tle., à 10 pour xs 
dd. cent au dessous du prix coûtant, et les EPTCE- u, 
eu RITES au prix coñtant, s 
. 1 à 
sa ; 
La Vente commencera le 2 Avril * 

ct continuera jusqu'à ce que le tont soit écoulé, Ÿ À 

ss 4 

Pendant la vente, le magasin ouvrira à 8.30 + 

nan. tous les matins et fermer à G pm, précises, Qu 

Cette vente sera une funcuse opportunité pour ï 

le pulie, qui pourra acheter ce don il a besoin à 


à des prix extraordinairement bas, Il n'y à ja- 
mais en à Edmonton de vente à sacrifice comme 
sera celle de LARUR & FICARD, commen- 
ean6 le 2 avril. 
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Aueune marchandise ne sera envoyée ‘en ap- 
probation ? durant la vente. 
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Venez de bonne heure et faites votre choix. 
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Magasin de la Feuille d'Erable J 
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? Avenue Jasper, Edmonton : 
£ : 


n 
W. H CONGER 
Agence d'immeubles. 
Propriétés de ville et fermes à vendre. 
Argent à préter sur premier hypothèque. Pas de délai. 


_— Bureutu, vis-à-vis le bureau de poste. 


Boite Postale, 159 ; — 


The Canada Life Investment CANNELL & SPENCER CONS- 
Department” TRUCTION Co, Ltd, 
__ 


CONTRACTEURS 


Boite Posiale 599—Tel 433 
Bloc Carruthers 


EF + À LS 
Argent à prêter 
Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


; ; Bureau, — 1er rue. 
Hypothèques ct débentures d'écoles ' 


achetées, Edmonton. 
F Estinés sur boutes espèces de 
W. S. ROBERTSON e Lontes est 


a on en 


Bureau du Shérif EDMONTON 


LAROSE & BELL 


Conmereants de Chevaux, 


Lisez 
L'Album Universel 


Ont toujoursen vente plusieurs honx . 
Journal des Familles 


Chevaux, 


LE ins 
Une visile est sollicitée, 5 centins 
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The Traders Bank of Canada. 


Etablie en ISS5, par un acte du gonvernement, 


Bureau principal, Toronto, Ontario. 


AV. S, Strathy, 


C, D, Waxreu, 
Gérant Général. 


Président ; Ù , 
Capital payé - - - + - - + $3,000,000. 
Fond de réserve - - + - - -  1,100,000. , 


L'actif dépasse - - - - - - 25,000,000, 


La 


Intérêt alloué sur dépôts de $1,00 en montant, aux plus hauts taux 
d'intérêt courants, composés semi-annuellemenL. 
Teunsaction génévile des affaires, 


Succursale d'Edmonton, Ave. Jasper, près de Ia 1ère rue. 


T, EF, S, Jakson, 
GÉRANT. 
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